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Claude DEBUSSY ÜfÜ 'a connu Emile VUIlLERMOZjCongrès de la Confédération^le local de la C-M-F-
Musicale de France

les 25, 26, 27 et 28 Octobre 1962

Genre : Harmonie, Fanfare, Batterie, Accordéon, Chorale, 
Orchestre h Plectre, Orchestre Symphonique. 
Trompettes, Trompes de Chasse, etc.

Nombre d'exécutants :......... Division.................. Section
Date du dernier classement....................................................
Président : ----
Directeur : ....
Nom et adresse précise de la personne chargée de la cor
respondance de la société : ......................................................

(à suivre)
Montant doi sommes déjà parues : 

16.805,17 NF.Claude SSHUltTÎZn Jf. .d0|bü‘7 répondi‘ ün i.oor * musicien l'évolution musicale. Il a su décompo-Hr i' pf7’* sms
rion* ont "oublié lotte^nnéo ulllUr' Dcb.‘{^' üno tcllc no mieux faire vibrer et, comme eux, il
înaonmaue dn l'émLn? «r ÎTJ*° "«Nonient que lo plaisir ot nous a laissé do parfaits ot impérissa-
üü£x î!i d « « w ,JÎ* tan* re' . fanta,‘le fussent synonymes d'anar- blés chofs-d'oouvres. 
gretté critique Emile Vuillcrmoz sur chie, mais plus exactement do liberté. Dans son livre, Vuillormoz fait ad-

La liberté n ost pas lo désordre, contra*, mirablomont comprendre ce qu'est l'art 
rement à l'anarchie. D'ailleurs, qu'on subtil do Debussy et les comparaisons 
no s y trompe point : l'art debussysto qu'il établit ontie cet art et celui dos 
no fut pas une révolution dans la mu- peintres impressionnistes sont saisis- 
siq.ue mais uno évolution naturolle. ce santés. Il est indéniabîo que Debussy 
qui n'est pas du tout in mémo chose, a toujours été un artiste impression- 

Commo l'a si bien dit Maurico Em- n!ltc' îw*Q«'A sa mort. C'est en vain 
manuel ot commo lo rapporte Bernard quo nos osthètes de la nouvelle va- 
Gavoty dans sa belle préface s « Con- flU0< n?s. ” abUracteurs do quintesson- 
sidéror Debussy commo un révolution-1 co ” s*r‘°Is tentent do faire croire quo 
nairo est uno qravo erreur do Juge- ! Dcbossy, dans ses toutes dernières 
mont. » Si Debussy a pu doter l'ait. e3uvrcs' annonçait la venue d'un or

dre nouveau (lisez plutôt

[ M. Fernand Leroy, de Nancy (M.-et- 
M.), 10 NF; Fédération du Gers, 50 
NF; M. Georges Monoyrol, Riom (P.- 
d.-D.), 8,50 NF; Harmonio des Che
mins do Fer, Rennes ( l.-et-V.), 10 NF; 
Harmonio Municipalo do Lourchei 
(Nord), 50 NF; Fanfaro St-Germain- 

i du Plain ( SaôncetLoiro ), 10 NF ;!
Union Musicalo do Maury (Pyr.-Or.), ' 

I 20 NF; Fédér. du Gers: Lyro Auza- 
naiso Castelnau d'Auzan, 10 NF; Lyre 
Cazaubonnaiso, Cazaubon, 10 NF; Sa- 
peurs Pompiors do Cazaubon, 10 NF; 1 
Cliquo Fanfaro Gimont, 10 NF ; les! 
Pompons verts Marciac, 10 NF; Jou-1 
nesso Nogarolionno à Nogaro, 10 NF; 
Harmonio Plaisantino Plaisance, 10 NF, 
Philharmonique do Saramon, 10 NF 
Lyro do la Savo Samatan, 10 NF ; 
Pompons rouges Samatan, 10 NF ; 
L'Union Vicaiso Vic-Fezensac, 10 NF ; 
Sté Armagnac Vic-Fozensac, 10 NF ; 
Harmonio Municipalo do Liou-Saint- 
Amand (Nord), 10 NF; Harmonio Mu
nicipale do Granges-sur-Vologno (Vos
ges), 20 NF; Sté Estudiantina, do 
Vichy (Allier), 20 NF.

Jeudi 25. — 15 heures : C.M.F., 121, rue La Fayette, Paris-10'. 
Réunion du Bureau Confédéral pour délibérer sur les questions 
inscrites â l'ordre du jour.

Vendredi 26. — 9 heures : C.M.F., 121, nie La Fayette, Paris-10'. 
Réunion de la Commission artistique.

14 heures : Mairie du 10* Ait., 72, rue du Faubourg-St-Martin, i 
Paris. Réunion de la Commission administrative. ;

Tous les délégués peuvent assister à ces réunions et en ce qui, 
concerne la réunion de la Commission artistique, les membres 
sont invites à apporter les Œuvres qu’ils désirent voir inscrire 
dans tous les programmes.

Samedi 27. — 9 heures : Congrès.
Dimanche £8. — 8 heures : Concours d’Excellencc.
l,,r septembre 1962. — Date limite pour déposer les vœux, afin 

qu’ils puissent être étudiés par le Bureau Confédéral.

'
10 compositeur do Pelléas et Méiisan- 
de. L'édition orlginalo do ce livre re
monte seulement à 1957, soit trois ans 
avant la disparition de l'auteur. Elle 
avait été splendidement réaiisco — on 
tiraqo de luxe reproduisant plusieurs 
documents autographes ainsi quo cor- 
tains chcfs-d'flouvro des pointres im
pressionnistes en harmonie avec l'art 
dcbussys;e — par les Editions René 
Xister, de Gonèvo. Flammarion, ayant 
pu acquérir les droits de réédition du 
texte de Vuillormoz sous lo copyright 
original, en assure désormais uno dif
fusion beaucoup plus étendue sous

présentation moins somp'ucusa 
quo cello do Kistcr, mais aussi moinî 
onéreuse et qui reste toutefois excel
lente dans sa belle ot claire typogra
phie. Il est hcuicux — ic dirai môme 
providentiel — qu'un tel livro puisse 
êtro mis à la disposition do très nom
breux lecteurs l'annéo même du ccn- 
tonairc de notre Claude do France car
11 constitue incontestablement l'un des 
plus beaux et dos plus sincères hom
mages qu'il soit possible do rendre 
i (a mémoiro du grand musicien.

Le livro est admirablement préfacé 
par Bernard Gavoty qui, à Juste titre, 
a toujours considéré Vuillcrmoz corn- 

un très grand maître do la musi- 
cologie et de la critique d'art. Et co 
qui ajoute encore à la valeur de l'ou
vrage qui nous occupe, c'est lo fait 
que son auteur a été l'un dos plus 
chers familiers de Debussy et qu'il 
a recuoilli au cours de ses nombreux 
entretiens avec lui ou par correspon
dance
spontanéité — ses idées, scs concop. 
Lions, ses réflexions et aussi ses bou
tades sur l'art '.n gc'nér.-.J r: lu musi
que en particulier. Debussy ne se li
vrait pas facilement. H avait la pu
deur de ses impressions mais il n'hé
sitait plus à se laisser aller aux con
fidences quand il sentait quo son in
terlocuteur était digne de les rece
voir. Il n'ost que de lire la publication 
de certaines lettres qu'il adressait i 
ses intimes : Robert dodet, Pierre 
Louys, André Messager, Vuiller 
Inghelbrccht, et Quelques rares autres, 
pour s'en convaincre.

Audition d'Œuvres d'Amable MASSIS
Au cours d’une très belle soirée 

privée organisée le 22 mai der
nier chez Madame Edouard Laën
nec, 30. nie Washington, le Co
mité de l’Association des Pre
miers Prix de Piano du Conserva
toire National supérieur de Musi
que de Paris, dont la Présidente 
est l'éminente virtuose. Madame 
Jeanne-Marie Darré, recevait les 
membres de l'Association pour 
leur offrir l'audition d'un très 
beau choix de compositions de M. 
Arnablc Massis, Inspecteur Géné
ral de l'Enseignement Musical.

Parmi les très nombreuses per
sonnalités présentes se trouvaient 
notamment le Maître Marcel Du- 
pré, membre de l'Institut, Mes
sieurs Raymond Gallois Mont- 
brun, qui .vient d’étre nommé 
Directeur du Conservatoire Natio
nal Supérieur de Musique ; Pierre

do Belfort : M. Ciapollno ; Gers : M. sions de. travail Je vendredi 26. Congrès Xuclert, Inspecteur Principal de 
Ddtour ; Hautes-Pyrénées : M. Le Je samedi 27. Concours d'ExccIIcncc i'Pnscjcnemcnt Musical; Raymond 
Bourgeois ; Indre-et-Loire : MM. Ou- Je dimanche 28. c^rét iiro général du Co
chet, Doîaunay ; Loîrc-Hautc-Loirc : 4’) Concours National dTuslnuncn- \ Lyon, Secréta rc F.. .
M. Saby ; Midi : M. Rauzy ; Moselle- listes. - Le principe en est retenu mite National de la Musique, kc 
MeurÜie-et-MoscJle : M. Laiond : Nord- à J'unanimité. dactcur en Chef du « Guide üu
Pas-de-Calais : M. Dufour ; Norman- Ce concours s'adresserait à tous les Concert » ; Albert fcnermann, rrc 

MAL Anne, Angot ; Orléanais- instrumentistes, appartenant ou non à si dent de la Confédération Musi- 
Bcrry : M. Frapicr ; Ouest : M. Bon- une société fédérée. caje France. Nous fumes mal-

Sur la nronositîon du Président M n’n • Saône-et-Loire : ALM. Morille, p aurait lieu en oeux temps : Eli- heureusement privés de la pré-
Meriilc es? nommé secrétaire. ' ‘ et Mame^ ™'notoires sur le plan fédéral, finale scncc de Madame Marguerite Lx>ng

*“Yo-:m: SjTTgf—JS p- ■«
mission artistique ^ ^ ° 3 Se sont excusés : M. Lamy, Président 5») Stage nationaux et Internationaux, connu alors que le premier mor-

Après avoir présenté les excuses des artistique. - Les stages nationaux d Aix-cn-Pro- ceau du programme venait d être
membres du Bureau absents, le Pié- Fédérations : vaux et d Houlgntc, auront heu aux exécuté Ct, au cours de 1 înterrup-
sident procède à l'appel des délégués. Aisne : ALM. Meulet, Legras ; Alger : dates prévues. Aix, cotte année, man- üon j s'ensuivit, toutes les per- 
Etaicnt représentées les Fédérations M. Duviella ; AJpes-Man limes. gurc le stage întemaUona]. sonnes présentes prièrent la mai-
suivantes : Chorales d'Alsace : M. Pfümlin ; ,d,“,mlus^dê tresse de maison et Madame Jean-

Etalcnt présents les Fédéraüons de : Mandolines d'Alsace - Alusiquc d'Al- P‘̂ ir > no-Marie Darré de bien vouloir
Aisne : Al. Thirault ; Bretagne-An- sacc : ALM. Monpetirt. Mann ; Ardcn- eU( l'illustre pianiste

jou : ALM. Gaudin, Eloumay, Piton ; nés : M. Dauchy ; Aube-Hautc-Aîame; FjiUSnt^CI?i transmettre « r,-.çnf«tueusé
Région de Brioude : M. Prohet ; Cham- Bouches-du-Rliônc-M. Blai-c - Centre - <luan‘>-: demandes, fautes de places et leurs sentiments de respectueuse
pagne-Meuse : M. Parié ; Charente : Corse-Est Algérien: M. Attyasse; Gers: R .. sympathie et leurs taux ac
MM. Dubois, Colteux ; Côte-d'Or : M. Lagardère; Hautes-Pyrénées: M. Gui- ,6°) Blbllo^ue confédérale. — Reva prompt rétablissement.

(Suite page 3) m. Amcllor ; Franchc-Comté-Torritoire lhaimcnc ; Indre : Al. Siboulet ; i^^vSirTSMoreaux Lc concert avait débute par une
LoLrc-Hautc-Loirc : Al. Derodic ; Oise- ;«1"^nbrc ot u 'acur des morcoaux très agréable Sonatine pour vio-
Oranie: A1. Fromental ; Orléanais- acquis. ... . ... Ion et piano' (Enfantine N° 7) qui
Berry : Al. Cimetière : Ouest : En mSponsc à plusieurs demandes, il j»" V 104■> ,,t ,iont |cs (a.
M. Grouannc ; Seinc-ct-Mame : A1. Fie- est précisé que les œuvres détenues fut ccnte en W- et aoni us tu
vet ; Seine-Seinc-ct-Oise : M. Hugon- pourront être consultées au siège de lentueux interprètes ctaicnt une
net ; Suo-Est : ALM. Rolando, Nicquc ; la C.M.F., mois ne seront en aucun cas toute jeune violoniste, Claire ocr- 
Sud-Ouest : AI. Tneminc : Tarn : M. cnvojvos en communication et ceci pour nard, ct l'excellent pianiste J.-J. 
Bascoul ; Var : M. Berthe ; Vau- des raisons faciles à comprendre. Painchaud. II faut noter en pas- 
cluse : M. Mouttc : Vosges : AL 7°) Journal. — Les dates de parution sant qUc. je Menuet et la Fugue 
Roussel. du journal sont ainsi modifiées : Oc- . ( Sonatine furent imposées

tobro. Novembre. Décembre. Janvier, ut- 7 ~ tC rnnennr« de la Février, .Mars-Avril, .Mai. Juin-Juillet, ÛUX Immont^ du ^ncoure de la 
Août et Septembiv. Le nombre des nu- Confédération Internationale, c 
môros. au total 10, restant 'Je même. Sociétés Populaires de Musique.

le est rappelé que les artio'cs doi- Mous entendîmes ensuite Deux 
vent être envoyés uniquement par les Ftudcs-Caprlccs pour saxophone 
Présidents des Fédérations, ayant le uj ^.crjtes cn 1954, Ct qui furent 
10 de chaque mois pour paraître au admïrablcment exécutées par le 
m8») "concours de photos. - Aucun pariait virtuose qu’est( ^amcl DeL 
des clichés reçus jusqu'à présent n'ajfayct. Venaient ensuite deux mc- 
pu être retenj, ne présentant pas a'in-r Jodics dont les dates de compost- 
térêt suffisant pour une propagande 7 tjons remontent respectivement a 
musicale utile. Z J919 ct 1926 : Parfum exotique,

Il est cependant nécessaire de contl- J d'après le célèbre poème de Bau- 
nucr dans cette voie qui peut donner J éclaire et L'Astronome, sur un 
d'excellents «ésultats en raveur de la î tcxtc humoristique de Franz Tous-

dïta?«SSto BSU St
SWiiTiTp»1» chant, la don- 

KP) Pétitions. — Les feuilles de pé-i ble occasion d un très vif succès, 
tltions non encore retournées à la \ Tout de suite après, nous eûmes 
C.ALF. oeviront l'être avant le W juin. ♦ |c délicat plaisir d'entendre l'émi- 

L'ordre du jour épuisé, la séance est J nent pianiste — Prix de Rome — 
levée après les remerciements du {’rv-*' {Jacque-Dupont exécuter un très 
«idem aux congressistes pour ‘‘'boni.. Hommage à Gabriel Fauré.
'mb^nc^W,nî danS UnC {composé en 1951. Claude Bernard

et J.-J. Painchaud reparurent en
suite pour jouer it ravir une Bal
lade pour violon ct piano, écrite 
cn 1957. Après cette interprète- 
lion, l'exquise flûte de J.-P. Ram- . 
pal, dialoguant avec le clavier 
animé par J.-J. Painchaud, tra
duisit avec une remarquable frai-’ 
chctir d'expression la tendre Paa- 
toralc qui fut composée en 1953.
Et. revenant aux mélodies, Paul 
Dcrvnnc nous donna Le Baume 
(sur un texte de Franz Toussaint) 
ci la Berceuse du jeune éléphant 
(sur des paroles traduites du Ben
gali). La composition de ces deux 
mélodies est datée de 1928. Deux 
ans auparavant, donc cn 1926. 
l’éléphanteau s'endormant douce
ment bercé par la mélopée de son 
cornac du centre d’élevage d'Api, 
avait conquis la faveur et la sym
pathie des Parisiens au cours de 
la présentation ît l’Opéra du film 
« La Croisière Noire », réalisé par 
Léon Poirier au cours de l'Expé
dition Citroën-Centre Afrique (2* 
Mission Haardt-Audouin-Dubreuil).
Lc thème original de la Berceuse 
avait été noté sur place et rap
porté par Léon Poirier lui-même.
J'ai des raisons personnelles pour 
bien m’en souvenir et c'est pour 
rnni un, très franA plaisir «te dire 
cdmbictf- jai été sérail par ta 
version de M. Amable Massis et 
sa pittoresque harmonisation. 
Pour acompagncr les deux mélo
dies dont il vient d’être question, 
lc talent de J.-J. Painchaud fut 
de nouveau mis à contribution. 
Enfin, la conclusion de cc très 
intéressant concert Amable Massis 
fut la remarquable exécution du 
Poème symphonique pour alto 
(1942, avec réduction de l'orches
tre au piano) par la très musi
cienne altiste-virtuose qu'est Ma
rie-Thérèse Chaillcy, le piano étant 
confié à J.-J. Painchaud. Il s'agit 
là d’une œuvre de grande enver
gure, très émouvante, sonnant h 
merveille. Elle fut saluée 
il se devait par de chaleureux 
applaudissements.

Je n'ai pu m'étendre cn détail, 
comme je l'eusse souhaité, sur 
toutes les oeuvres qui figuraient 
au programme de cette très belle 
soirée. Qu'il me suffise d’affirmer 
que l’art de compositeur de M. 
Amable Massis, l'ancien et remar
quable altiste du célèbre Quatuor 
Gaston Poulet, J pour qualité es
sai 1 ici le d’être de la musique 
avant toute chose. Dans un temps 
où l'on perd trop souvent la no
tion de ce que doit être la Musi
que, où le plaisir de l'oreille, 
l’émotion et la sensibilité sont 
trop souvent méprisés, il est ré
confortant de voir que le haut 
litre d’inspecteur Général de l'En
seignement Musical est encore 
porté par un authentique musi
cien qui n'assimile pas son art 
à d'abstraites et mathématiques 
spéculations ou à des travaux de 
laboratoire, il ose chanter, pour 
son plaisir et pour le nôtre, ce 
dont nous ne le féliciterons ja
mais assez.

musical de si nouveaux ot merveilleux 
moyens d'expression, c'est parce au':l 
s'est donné d'abord la pcino d'ctudi?r 
à fond, en harmonie, les règles ot les 
lois qui sc sont établies au cours des 
siècles ot dont l'emploi se Justifiait en 
leur temps, selon lo degré d'avance
ment des découvertes sonores. Ainsi 
que l'écrit Vuillcrmoz i « cet auda
cieux cxploralour, qui ne laissait rien 
au hasard, tenait à s'avancer sur un 
terrain solide ct avait voulu étudier 
sérieusement le vocabulaire classique, 
qu'il répudiait, avant dè^forqer ’e 
sien. Il faut connaître à fond les rc- 
qles d'une grammaire et d'une syn
taxe pour les violer intelligemment et 
efficacement. Uno audaco arbitraire et 
gratuite engendrée par le hasard n'a 
pas de valour. La saveur de l'écriture 
de Debussy résido dans cc fait quo 
tous scs défis sont des conquêtes ou 
dos refus volontaires ot calculés. Tout 
s'analyse et tout peut se « chiffrer » 
dans scs accords tes plus insolites ct 
c'est cc qui distingue ces trouvailles 
conscientes des cueillettes sonores pu
rement emplriaues d'un Erik Satie. 
Debussy fut tout lo contraire d'un rhé
teur. Il haïssait l'omphoso e* les arti
fices déclamatoires. Ccr.nnc VorUî.ii 
cn poésie, il a tordu son cou à l'élo
quence ct, en musique, il nous a don
né un art plus libre mais qui ne 
pas systématiquement toute attache 
avec lo passé. En faisant d'exqufsos 
découvertes dans l'univers sonore, cet 
incomparable artiste n'est iamals sorti 
du domaine de la Nature et de la 
Beauté. Et c'est précisément ce qui lo 
différencie de nombreux cacographes 
aui, par d'extravaqants systèmes, nous 
conduisent tout droit à la Laideur, i 
la Néaation de la Musiaue. Debussy, 
au contraire, nous a fait progresser 
sur la belle et interminable voie do

« désor
dre »), d'un art (?) purement intel
lectuel répudiant touto émotion, toute 
sensibilité ot qui serait précisément 
celui do nos actuels Jeunes Turcs. Lo 
livre do Vuillormoz sur Debussy a fait 
littéralement, dans lo clan sériel, l’ef. 
fet d'un aérolithe tombant dans la 
mare aux grenouilles. Ces révolution
naires, qui méprisent naturellement 
tout ce qui a été fait avant eux — 
puisqu'ils croient être, dans leur ingé. 
nuité, les inventeurs de la musique 
— seraient trop heureux d'annexer h 
leur profit le qénic de Debussy et d'en 
faire lo Jean-Baptiste, le Précurseur de 
lour Nouveau Testament. Ils décrètent 
donc « ex cathedra » que les ultimes 
couvres du Maître sont bien supérieu
res h colles qu'il avait écritos dans 
sa jeunesse.

Or, bien au contraire, ce sont ces 
dernières œuvres que Debusy aimait 
lo moins. Il les avait écrites cn pleine 
quorro de 1914, alors qu'il était an- 
qoissé par le traqique des événements 
et qu'il souffrait cruellement do la 
maladie oui allait bientôt l'emportor. 
Au sulct do ces œuvres, il écrivait à 
son ami Robert Godet : « Depuis 
for-ntempe. Il faut bien l'evouc.*, î& me 
perds, io me sens affreusement dimi
nué. Ah I a lo maaicicn » que vous 
aimiez en moi, où est-il ? Ce n'est 
plus qu'un faiseur do tours morose 
qui, bientôt, so cassera les reins dans 
une ultimo pirouette sans beauté... La 
musiquo quo l'écris est d'un Debussy 
que io ne connais plus, c'est affreuse
ment mélancolique et le ne sais pas 
si l'on doit cn riro ou pleurer. Peut- 
être les deux ? Cette horrible maladie 
a bouleversé 
en particulier celle de trouver des fa
çons inédites d'assembler les sons I ».

A
Concours d’ExccIIcncc. — Modifications ct précisions sur lc 

programme.
Accordéon. — Titre du morceau imposé — Danza di Fantasmi 

— de Fugazza. Edile chez Farfisa - M G. Bckcr, 54, rue des Pc. 
tites Ecuries. Paris-10’.

Piano. — La sonate N* 2 de Beethoven, est bien en La Majeur, 
mais le Largo Appassionato est cn Ré Majeur. Total è co jour : 17.133,67 NF.

Compte rendu du Congres de Lorient (9 Juin 1962)
Le Congrès de la Confédération Mu

sicale de Franc: s'est tenu lc Samedi 
9 juin dans la safdc du Théôtrc Muni
cipal de Lorient, sous !a Présidence 
de. Monsieur EJirmann, Président et 
.Monsieur Yves oc La Casinlèrc.

Les Membres du Bureau : ALM. Anne, 
; Drugc, Mo
le Président.

die :Dufour (vice-présidents) 
rillc, Thirault, assistaient ■■■

et cela dans leur franche

■

Mot

moz.

plus belles facultés.

Personne n'a pu mieux comprend.-e 
et admirer l'art debussystc que le sub
til artiste analyste et psychologue 
qu'était Emile Vuillcrmoz. Mais le 
grand critique ne s'est jamais laissé 
abuser, aveugler par cette admiration 
fervente. Sa lucidité, son impartialité, 
la rectitudo de son iugement lui ont 
permis de discerner chez son génial 
ami bien des choses qui eussent échap
pé â d'autres, aussi bien dans scs dé
fauts — le plus souvent puérils et dé
concertants — que dons ses plus bel- 
les qualités et sa lumineuse intclligcn- 
ce. Debussy, comme sa musique, était Ce sera le grand mérite du micro- 
tout cn nuances, on oppos’tions sou- sillon d'avoir ressuscité l'œuvre des 
vent très fugitives, ondoyant ct divers qénles oubliés du passé, dont on peut 
et. en maintes occasions, il fallait pos- désormais sc faire uno idée de primo 
séder de bien fines antennes pour sai- cartello au lieu de se rabattre sur des 
sir au vol le sens do ses paroles et de connaissances livresques, c est-à-dire 

pensées, d'autant plus que celles- d'admettro à priori des opinions pré- 
ci se dissimulaient bien souvent sous établies et non contrôlables, 
lè masque de l'ironie ct du paradoxe Josqum des Prés ( né vers 1450. 
Il avait en lui, bien sûr, de solides mort vers 1521) fut un des plus bnl- 
convictions mais il savait délîealcmen! lants représentants de i Ecole franco- 
en « noyer les contours », selon la flamande. Des vinqt-deux messes qu .1 
formule des peintres imoressionnises7a laissées, voici lune des plus con- 
qui répondaient si bien à son os'.héti- nues : la messe « Pange Lingua ». 
que Quant aux principes, il devait Ecrite a cappella, elle est construite 
assurément pratiquer à leur égard la sur un thème grégorien ( Pange lin

gua qlorlosi corporls misterium, d ou

comme

nicnne reste constamment dans l'es
prit du plain-chant qui l'a provoquée. 
Elle n'est d'ailleurs nullement entra
vée par le soin dont témoigne sa cons
truction, ni par la rigueur surveillée 
de l'écriture (elle révèle cn offet uno 
science du contrepoint très haut pous
sée). Et le respect des textes liturgi
ques ne nuit pas devantaqe â l'unité 
musicale.

En bref, nous sommes en présonce 
du chef-d'œuvre absolu. Cette messe, 
qui conserve la ferveur des siècles 
passés tout en assouplissant sont style 
è l'approche de la Renaissance, est 
une des plus belles, des plus pures 
que nous ayons. ( Elle comprend six 
parties : Kyrie, Gloria, Credo, Sanctus. 
Benedictus, Agnus Dei).

L'Ensemble vocal Philippe Caillard 
qroupe un petit nombre do musicions 
habitués a travailler on commun et 
rompus au style d'époque. Ce qui ex
plique la voleur du présent disque.

le « grain » de l'ensemble est fin. 
L'interprétation est dépouillée, d'une 
beauté non sévère, mais sérieuse ; et 
grande. L'Hosannah atteint à une ma- 
qnifique puissance d'exaltation.

Bonne réalisation technique. Notice 
analytique érudite avec citations thé
matiques ( 1 ).

la « suavité » ( « Accompagnement », 
* Nocturne », « En prière ». (2).

LE CHANT CHORAL En l'absence du secrétaire général, 
Al. Déroché, le rapport moral relatant 
J'activité tic (la C-M.F. est Ou par 
M. Anne, Vicc-Piésidcnt.

.Mis aux voix, cc rapport est adopté 
à l'unanimité ainsi que le rapport li- 
nancier de M. Ilugonnct, présenté par 
Al. Saby, Commissaire aux Comptes.

+ JOSQUIN DES PRES mMUSIQUE INSTRUMENTALE

I+ HINDEMITH : LE VIOLON
Lc premier Concerto pour violon ot 

orchestre, malgré un évident souci 
d'obicctivité, fait la part belle au ly
risme — celui-ci appartient surtout au 
solisto, celui-là revient à l'orchestre 
—. Il emploie un langage direct.

Les trois mouvements traditionnels 
(1.- le vlolonniste attaque d'emblée 
puis, sur l'insistance de l'orchestre, dé
veloppe immédiatement ; chemin fai
sant, il prend çà et là le temps de rê
ver. 2. - Une sorte de pastorale — aux 
« bois » — introduit la méditation du 
soliste, assez triste, désabusée même. 
3. stimulé dès le départ par l'or
chestre, le soliste se déchaîne en traits 
brillants, bientôt hissé au pavois oir 
des cuivres triomphants ; Ipref épisode 
mélancolique ; cadence brilla 
trée de l'orchestre qui collabore avec 
lo violoniste pour une éclatante con
clusion).

Cette bonne version est due à Gi- 
tlis, dont l'archet est larqe et viqou- 
reux, et à Reichert conduisant l'Or
chestre de Westphalie, lequel semble 
cependant manquer de « présence » 
(3).

•VjPuis l'on aborde l'étude des voeux 
examinés par deux fois déjà par le 
Comité confédéral dans scs réunions 
du 12 mars à Paris et du 8 juin à 
Lorient. Sont successivement soumis à 
la discussion :

1“) Guide annuaire de la C.M.F. — Les 
conditions tic parution restent celles 
indiquées précédemment ; Prix de 
J'exemplaire 20 NF pour une première 
tranche à souscrire de 3.000 exem
plaires.

Lc guide-annuaire comprendra :
_ L'historique de la C.M.F. et l'his

torique des Fédérations :
— les conventions ivglant les rap

ports de la C.M.F. avec la S.A.
C.E.M. ct la SA.C.D. ;

— la liste des mOrecaux de Concours 
classés par divisions ct par genre 
de sociétés ;

— la -liste acs sociétés dans cha
que Fédération :

— la liste acs Fédérations de langue 
française.

Chaque Fédération devra fournir, se-

La! d'août, l.-s rcLltsicmcats ‘sui- ; Franco-Briumitique dç< . Les blancs ont IraiU[j'/.■I'',!rl<‘rlasliitua?

-liste des sociétés fédérées avec res, dont 19 anglais, ont regrette tire bt ne junte... ffir /<2 curiosité des musses. Pour-
pour chacunes d'cl’cs : Nom du ; /« durée trop courte du stage Le- . . .** ofi9 .. CO)lsa. ' quoi te Théâtre National Populaire
Président, nom du Secrétaire, nom /«j de l an prochain sera sans don- I.e tournai Arts n 869 i .HIS [c Con, rf. POpéra. te Bat-
du Trésorier et adresse du cor- e double : un stage d'initial, on et cre touteja dernierepageau »« «
rc-pondant. „„ stage international d'assez Ion- taise actuel en I ‘ %.• (/... ! Il est grand temps <iue te gouver-

Lc classement de chaque société ne gUC durée, désiré par les flûtistes que 0,1 r , d'orchestre une tient,ut charge un spécialiste de
inoiqué qui Si ,'a société a parti- J /<|/s, allemands, belges amen- ÙL , titrer, prendre ta dtuatbn en

cipc à un concours depuis moms de [)cp„is 6 ans tes efforts de Uantatnu douent . F i ^ journal. 1 ai
cinq ans ou m cl c s est fait «edassor //c.;iiv, flûtiste solo de la So- Pourquoi . Jacques J [■ [liulniire ta t terni Vilar pour la
dans ce meme laps de temps. . , (r.,.d’autrefois (ail- constate t aci-tuu d c. la traite,, t.~, , v r,/ ,trticlc sut-ë5£f£ê : sIi,!~Spà;s:-s
pondent aux demandes par retour du t vont aboutir a placer la Franc. ? . !' semble que la si 1 Je Matinée le IsOU-J. chef dor
courrier. jtrès près des autres pays tels que \u,u dh,a . s nwtc ,t directeur de 1 Orchestre

2 ) Examens Fédéraux. - U P.é-} r Angleterre ou fétu,le de la fut, ; tua ot l s ■, , ■ ■ • 7,Jt ./7rtr/r> I V atiotnil Je ta IU-b,ces
-ident expo-.- la / .aide d fficulté pre- j à bec est (iiseignee systematuini-■ ■’>n it non t , , /;. < instructives : (y qui man

ie ■ choix des moavaiix a \ ment dans les écoles depuis 2‘> 'î ùnceer- que , n premier heu. une Va-
: insuli:- S..... \ \c des qn Ils athigrnni a U'L ci » V, \tusjauc Nous avons,
......  .- \taine notoriété : les ehe s d or- ulU Ou ™ug}||srn.flto/ra et une

j Dans .. l e lotissement du Ciel ! l.!u sl™ 1 If! “ \iaïH-u C,carpes Pc, Je qui forment plus spéciale- 
U 1 Adc niais, Vendrais, je lis ..tes , latay. ' Jf1"cflûritgra- ! ment des instrumentistes, mais tes

}nègres ne sont pas Je ce monde. I «m. Us dmis tirs ou ^ , arl;stes ,„,i en sortent (couronnes

4oidicène de leurs ancêtres. I.e , - chant, tirs . ;i.1;, profession et ne bénéficient
" m | taindain magique. la voiyle lhen /Jmn etc j d'aucun débouché... Ce ne sont

le désert I e emur de 1 Aft r-, tous à P- ' . • /ont t'é ranger ! encore que des apprentis à la som
mité. les dentures puisa-, que les medny ls, gmt ,:c du Conservatoire... Ce qui man

quons. Personne n’y prête atten- j ne veut fs . ' que. cn second heu. e est un Or-
-t. iouk -t 4 ij,.,] 1rs ia:: nord-amerieams an- ; ston. In Iran, . I or g . , j f Musiciens, qnt serait corn-
• v AÜZ Jïf la fin du moud, et les ' de unité. a musupn ex ge utte rt , d'un membre

S t lii ha <1 * 1 {ot'iiw (ifiit otit s mu- • * i », rfnctitnr tl'titi chef dorches-
ŸiïïïïnlaÏÏéé u SA colbr. ! ,v, IravuilU'r <1 mon,, ,to S ", f cbam.e

é : %y:::rXS‘ -sr®: !
‘//i svtuone l'envoûtement ! ■Opt-\nte et. pour cita, ras d auti s . < contrôler les fraudes [Sonate

forte mai* souple doctrine do Jean
Moréa* : « Ayez do solides princioes. son titre). Les fragments du « camus 
appuyez-vous dessus... ct ils finiront firmus » se trouvent répartis entre les 
bien par céder I » On sait eue De- différentes voix. L inspiration (osqui-

nte ; ren-
Vtidré PETIOT

L'Éducation Musicale! 

dans le Monde Occidental\ NOTULES MUSICALES par Ceoiges AllBANEL
eotrccr-

LE CHANT SOLO
Notre sujet nous oblige à ét;-.- conceptions religieuses et sociales. J 

biir une distinction entre l'édu- Tout, en Europe, est constant-
cation musicaje en Europe et nieni en mouvement, dans un cle-
J'éducaiion musicale en Asie et icrlement ininterrompu de forces
en Amérique • sur ce point, la innombrables. A n avers 1 histoire
culture générale est profonde- de cc processus dynamique que
ment influencée par les con cep- nuits vivons, de noiivc.Ies possi- .rQUVÇ une
tions géographiques et histori- bibles s ouvrent consumnunt de bonnc chanson » cycle de neuf mélo- ton
que.s. 11 nous faut d'abord remon- vaut nous ; et dans le développé- ajes (non D.,, cvClo, car il n’y a au- développée. -2.-
ter aux origines de l'éducation ! ment logique de ce processus I cre run ,it,n enlro e||cs -; Ce n'est celui lent maintenant une mélodie du xvi 
musicale européenne, retrouver; nouvelle de l'éducation musie.ile je |a bcaü;<: . disons plutôt : réunion siècle . co duo est suivi dune varia-

'•éducation intr-icale européenne l'hisloire de l'éducation musicale er.senib|0 : prosodie idéale; tendresse vendons orchestrales sont plus 
et celles de la musique de la se développer progressivement f3vonnan,e ( - ury sainte en son au- ries; Je style évoque ■
chrétienté jusqu’au XX' siècle, vers le sommet magnifique qu elle récU. p , ljn rien archaVsant « Puisque lm.tat.on sery.le — 3). Le
sontÜidentiques et dérivent des atteint avec les compositions a ,-,Julv. orandit - l'accompaanement une très belle paoe “ Cjt..c<?"st^'t 
chants traditionnels de la litur- deux Ct trois VOIX, culminant dans 3rDôges co'or,.-. soudent un char.i sur un cham qai du x /Il s.e J. lra- 
rielulve et des hvmneî antiques. | l'œuvre et le génie de Jean-Séb.s- d'enthousiasme. * La lune blanche >• vaillé de ” JJ '

'fondements philosophiques de tien Bach, en qui nous reconnr-s- nocturne exquis. - J'allais par les che- ,ours en o.nrdont \ <■ s.u., -rc), ,
réduSiiorT musicale sSnt égale- sons tout ce qui caractérisé lei.u- mîfls perf-der. - - J j presom* <ar,te j .e ,
1 caticauon iiiuo de ration musicale europceiine. l e- 0eur » - accompagnement a une res- i -»lt •• t.re tcni. t .

tienne Ct avec elle les pr.nc.pcs ’ lsl com-f MVuranc, baryton, d spose d'une ifacé . ............... •
de noire éthique et de notre ponurc jux - l., du r„|.JVCiix c,)lfe iw, «,,-mcr nues h e-. tm- toc •■•u< ------------ î "
culture européennes. U) question g d „Ii:s cn piu-jiw-. i i. •'
qui nous .nteresse relève de 'a ’j! «J *lC")r., jv-xplou. que . ] mont ecurbées .u qré du r- x,e S-. , me,ns -ohment rct-a---------  •
dynamique, sous toutes ses for d p . musjque elle même j s bilité est vive, mai • i des so
mes et sous tous ses aspects, sou dans ta mus.q^ . : -, d'e - mbS-j
c'est-à-dire la transformation n- J pa“ cépendant. ou'.,-, absolumen: - c-t ccj «n.j j- |

on^brinéO. ^uroup^'ar. ^ ^

musicales sc transforment en fflt (Suite page 3) 'vissantes, elles vorsen*. ..■> r co don..

J HINDEMITH : L'ALTO.
FAURE le concerto pour alto et J 

orchestre, dit » der Schwanendrehor 
(le ménétrier) est une œuvre originale 
ct très attachante.

( 1.- Après une cadence de l'alto 
solo, les cors présentent une ehan- 

allemande du XV' siècle, ensuite 
alto et harpe Irai-

Au verso.
Inutile de revenir sur le cas excep- 

tionnel de Pauré mélodiste et harmo
niste. Distinction des courbes, art sub- 
til des modulations.... tout cela se re- 

fois de plus, dans « La

sei a

nou'- 
l'ancien sans

les examens
iiT»'ahvs.rconformant

iblc improvi-
ile iu\
t îles

. v »n
J F.n

n 1’d'un.

I.qui

Mirtou' 
ê.- mus

ini
Ji

J cxajTKil:
4 :
t la Coiuédcra- 4

BACH : L'ORGUE .1:
d hiver, 
i.. i no o <

<l<i3-1 t>-Ces œuvres offrent
d'être musicalement in

U ùVi 4 'ire: d'hiv:le CDU

î?3)‘■'«•W
jeudi après mon i 
es Commis- % dre

h
R.(Sutic pag

me temps que

MM------ ——-
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Ti7 Pour la premièré fois a été créé un Guide Pratique 
et Annuaire qui sera un lien permanent, non seulement 
entre toutes les Sociétés Musicales de France de la C.M.F.
®î.Fédérations de langue française appartenant à la 
L.l.b.P.M., mais aussi entre tous les musiciens, chefs 
..orchestre, amateurs ou professionnels, et tous ceux qui 

s intéressent à la musique populaire (auteurs, compositeurs, 
éditeurs graphiques et discographiques, les fabricants 
d instruments et d'appareils d'audition musicale, etc.).

Cet ouvrage très attendu, se présentera sous l'aspect 
d'un fort volume illustré de 448 pages minimum : format 
in-8 raisin (16 x 24). Il se divisera en 4 parties principales :
1° — But, organisation, activités de la Confédération Musi

cale de France et des Pays de langue française.
2° — Les instruments de musique et les éditions musi

cales et discographiques.
Publication de la liste officielle des œuvres choisies 
pour les concours.

3° — Les fédérations musicales régionales de France- 
(répertoire complet comportant la liste des sociétés, 
affiliées à chaque fédération.

4° — Les fédérations de langue française.
De nombreuses sous-rubriques intéressant la vie- 

musicale sont prévues (ce que tout musicien - amateur 
ou professionnel - doit savoir etc.).

En outre, pour la première fois, la partie constituant 
l’annuaire de la C.M.F. proprement dit, débutera par l'histo
rique des Fédérations des Sociétés Musicales Populaires, 
et portera pour titre « la Véritable Petite Histoire Orphéo- 
nique des Fédérations des Sociétés Musicales Populaires 
des origines à nos jours» par Charles LHOMME.

De plus, chaque Fédération pourra voir illustrer g*. 
son historique par la photo représentant les Membres de ((/J Æ 
son bureau qu’elle fera parvenir (reproduction au format 
maximum 120 mm de large sur 65 mm de haut). Jrf

DE
(Confédération

ET DES PATS 

DE iANp.U,!
FRANÇAs!pSf.
affiliés à la c- ■

1963/1964
c. Al. F-di lale pu non âgesonsG. F- F '/'F.édité parCréé et

tv
r

\

PUBLICITÉ RÉGIONALE 

DANS LE GUIDE ANNUAIRE
BUÜ.ELgT0i3 [DES 0©ElDg@GaDOstü’O(fi)G^

à la première édition du GUIDE PRATIQUE et ANNUAIRE 
des Sociétés Musicales de FRANCE et des pays de langue française 

appartenant à la C. I. S. P. M. — Edité sous le patronage de la C. M. F
Création et Édition exclusives

Société S. <3. ff5. P>- 48, rue de Berri, Paris 8” ■ BAL. 43 88

Messieurs les Présidents de Fédération ou Directeurs de Sociétés 
sont informés que Je meilleur accueil sera réservé à la publicité 
régionale qu'ils seraient susceptibles de recueillir auprès 
Industriels ou Commerçants s'intéressant particulièrement

Fédération ou Société respective.'
Pour tous renseignements et tu rit s 

écrire à la Société E. G. P. P., 48, rue de Bonn Paris A

dc5
à Jeun

__  Prénomsoussigné (Nom)------------------------------ -
Adresse complète-------------------------------—
agissant au nom de la Société --------------
ou à titre particulier 0) déclare souscrire exemplaires du Guide Annuaire proposé au prix de 
20 NF l’unité, à m’expédier dès parution à l’adresse ci-dessus, franco de port et d emballage, 
j'adresse (2) le montant total, soit NE à la Société E.G.F.P.. 48, rue de Berri. Par.s-8' par vire
ment postal, C.C.P. Paris 88-08-00 ou par mandat ou par chèque barre

Date SIGNATUREAttention ! en raison de la hausse constante des prix de reven- 
• le prix exceptionnel de 20 NF n’est consenti que pour la souscriptio 
v portant sur les trois premiers mille exemplaires.

Vous avez donc le plus grand intérêt à renvoyer immédiatement
le bulletin de souscription ci-contif

(1) Rayer les mentions inutiles.
(2) Attention ! les Sociétés peuvent, si . .
joignant le présent bulletin. Les Fédérations transmettront a I éditeur.

elles le préfèrent, adresser leur règlement au C.C.P. de leur Fédération respective en y

m
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AOUT-SEPTEMBRE 1962
CONFEDERATION MUSICALE QE FRANCE

3

(Suite de la page 1) emoKme des t>moee Nuit d'été C'A une sorte de poème ( 
symphonique, assez impressionniste ; J 
et lyrique plus encoro. 1

(Suite de b page 1)
ne Franz Liszt et ses tentatives 

S J-‘n jaVeur d'une révolution dans 
je uoniaine de l’éducation inusi- htnee parce que les facteurs éco 
cxtic sous l'iiilluenLe de Saint- nomiques contribuent à la inéca- 
biinon, et, dans une autre sphère, nisatioiwle ia musique, 
niais suivant une direction analo- Ce qui précède met en lumiète 
Suc* Hu.skin et Morris (News lus aspects opposés de notre pro- 
irooi nowhcrc). lin ce qui concer- Môme et I on voit ainsi comment 
ne •!« efforts déplovés dans le les conditions qui ont donné n.us- 
domaine musical en matière de sauce à la notion de « compclen- 
pedaKuf»iü> mentionnons seulement ce musicale » tendent à se preci- 
VVilliclrn ut Hullali, Curven et ser, de sorte que la musique dc- 
Olover, Uundoegger et Krctzsch vient de plus en plus une proies- 
jnar, dont les êllorts annoncent sion organisée, un métier e\i- 
la grande ère de l’éducation mu- géant des qualifications léchai- 
«cale. ques.

Quel est le sens exact de ces Or. voici la considération essen- 
nouvelles tendances et que repré- *icllc : l'éducation musicale doit 
sente à l'heure actuelle l'éduca- être reconnue comme étant le 
tion musicale européenne ? N. moyen de faire la synthèse de ces 
plus ni moins qu'une tentative deux conceptions opposées. I! 
pour contribuer à résoudre, en faut élever la création artistique 
Partant de ce domaine particu- et la technique musicale jusqu’au 
lier, L-s questions capitales <1< niveau le plus haut de l'éducation 
nnrtAf —i-'- i - ■ • qUC musicale. Le sens de toute édu-

cation musicale nous apparaît 
peut-être particulièrement clair 
en Israël. Nous sommes si pro
ches des sources divines du cou
rant judéo-chrétien de la culture 
européenne qui a soutenu l'édu
cation musicale. F.t peut-être 
avons-nous appris au cours des 
cinquante dernières années mieux 

me- que les autres peuples, dans le 
creuset de l'histoire d’Europe, 
quelle est la signification propre 
(le l'éducation musicale pour les 
Européens.

Nous nous rendons compte ain
si de la valeur éducative

L'Education Musicale dans le Monde Occidental cens sur la technique dans la 
science, l’art et la musique, l'idéal 
humain aujourd'hui méprisé et 

conceptions analogues à celles de tourné en dérision que proclamait 
Jasper, dans le domaine de la l'ancienne, la meilleure Europe : 
philosophie, de Jung et Neumann, “.Tous les hommes son frères ». 
flans cet ni de la biologie. Une Venuns-cn à notre deuxième arti- 
idéc nouvelle chez nous gagne du clc de loi ; les activités collecti- 
terrain : c'est que l'éducation vos, L'éducation musicale met 
musicale ne peut plus se passer l’accent non 
comme ce fut le cas depuis deux 
siècles de cette lorec intérieure 
spirituelle ; mais que l'éducation 
par cl pour la musique, fondée a 
nouveau sur la foi religieuse, es: 
absolument nécessaire.

Il est possible qu'un observa
teur il l'esprit prosaïque envisage 
avec scepticisme, voire avec in
crédulité, les résultats pratiques 
d’un congrès international de 
l'éducation musicale. Dans cet 
univers privé de ses dieux, qui 
n'a pas encore pansé les blessu
res de doux guerres mondiales, 
où le machinisme l’emporte sur 
l’art, où les dogmatismes sem
blent 
d’une
nationale apparaît bien utopique Dans l’éduca lion musicale, il 

i Mais pour réagir contre Je vide s’agit donc moins d'apprendre à 
sinistre d'une ère mécanisée, con- critiquer et a comparer que de- 
tre l’abandon où se trouve rédui- veiller la scnsiblité artistique tout 
te lVune humaine, contre Languis entière.
se, la détresse, les périls chaque Notre troisième article de foi 
jour plus menaçants, nous avons est que l’éducation musicale et la 
notre foi, notre confiance, notre formation morale et religieuse ne 
croyance dans la création artis doivent faire qu’un : tout ce que 
tique. Je dirai plus : ce congrès l’étude de la musique curopéen- 
prélude solennel à l'action future ne a apporté à notre Ame an 
permanente, de l’Association in cours d'une vie longue et bien 
tornationnle d’éducation mttsica- remplie, tout ce pour quoi nous 
le, c-n qui nous mettons nos es- avons travaillé et lutté, tous nos 
poirs. nous crée le devoir de espoirs et toutes nos craintes, 
rappeler et de mettre en pratique s’unissent en cette heure solen- 
les principes directeurs de l’édu- ncllc eu un credo qui pénètre nos 
cation musicale. sens et notre cœur comme un

Résumons-nous encore une fois, chant donné qui ne se tairait ja- 
L'importancc du sujet nous \ mais. L'éducation musicale n'est 
convie. Tous les efforts présents pas seulement musique : elle est 
et futurs dans ce domaine s’ins à la fois musique et religion, mu
nirent et s’inspireront de trois sique et foi... Il faut i foule édu- 
articles de foi : I" universalité : cation musicale le support d'une 
2-’ activités collectives ; 3* élhi- éthique religieuse ; sinon. la mu- 
que religieuse. sique, l'éducation et l'art perdent

Nous savons depuis longtemps leur sens véritable cl se transfor- 
dejâ que 1' « Europe » s’est rétre- ment en leurs contraires... Nous 
cic, qu'elle est devenue moins irn- ne respirons, nous ne vivons, nous 
portanie et moins valable. Qu'il n'existons, nous ne réalisons et 
nous soit permis cependant une ne façonnons consciemment notre 
fuis encore de proclamer, en op- être que grâce, en fin de compte, 
position ii ceux qui mettent l’nc-l à cette foi artistique et morale.
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Le concerto pour orguo et orchcsUo 
en ri mineur, tiré de le Cantata BWV 
188, est une variante du concerto de 
clavecin. Voilà uno pièce admirable, 
ardente.

(Air* animé d'une vie intense, par- 
fois fiévreuse. Adagio t sur un osti. 
nato do chacone aux cordes, les mix. 
turcs de l'orgue inscrivent une émou
vante méditation. Ail0 robuste, qai, |n. 
telligent, entièrement construit sur le 
rythme antidactyle).

Marie-Claire Alain* en donne une 
exécution scintillante et vigourcus», 
avec de fulgurantes cadences. Ello est 
de la Sarre, ferme, musclé ; direction 
Ristenpart. Cette version est à la fois 
stable et pleine de vie.

L'Editeur a réuni sur la seconde face 
trois pièces avec orgue principal, ëga 
lement tirées des cantates. La sinfonia 
en ré mineur pour orque, trois hau.- 
bois et cordes, comprend deux volet;, 
dont chacun introduit l’une des deux 
parties de la cantate BWV 35. D'après 
le contexte. Ils éveouent respective
ment : l'oitcgro, la bonté divine; le 
presto, la jubilation anqéiiquo.

Quant à la sinfonia en ré majeur 
qui sert d ouverture instrumentale à 
la cantate BWV 169, elic consiste en 
I arrangement pour orgue d'un concer. 
to de clavecin. Enfin, la sinfonia en 
mi majeur qui introduit la cantate 
BWV 49, n'est autre que la transcrip
tion pour orque et orchestre du fi
nale
dans la mémo tonalité.

Dans les trois pièces, les mêmes 
interprètes procurent une satisfaction 
égale, qrScc à leur fermeté nerveusa 
et toujours soucieuse de la conserva
tion du bon équilibre. L'orqar.iste / 
trouve de jolis coloris.

La prise de son est bonne. Seule 
remarque : les graves de l'eroue 
c écrasent » légèrement l'orchestre 
(4).

(lonque introduction • d'ur.o gravi
té et d'une « chaleur » pénétrantes 
io tableau s'anime et s'apsi;» gré 
du v>.-nt. AU* : voici gue |C5 thèmes 
dansants — aux cordes — humani
sent le décor ; nou3 semmes bien en 
honcide, nous assistons à une réjouis
sance paysanne, d'ailleurs coupée 
d'épisodes évoquant le doux crépus
cule).
, L'au'.eur en personne dirige |a phil. 
harmonie de Budapest. Il traduit te:: 
œuvre avec ure poésie aussi sensible! 
que colorée, aussi vivante que délica-

sives, chantantes, poétiques, elles ne 
sont pas si fades, édulcorées qu'on a 
bien voulu le dire. Et quelle écriture 
soiqnée. classique, pure I

Lo sens du pittoresque, discret mais 
juste, n'y entrave en rien un tordre 
et effusif lyrisme. Elles revêtent vo
lontiers l'allure d'un lied, il no faut 
pas les écouter d'affilée, évidemment. 
Est ce à dire qu'on doive ics accuser 
de monotonie ? Non certes, d'unifor
mité peut-être...

On comprendra qu'il nous est im
possible d'analvscr cette intégrale nu
méro por numéro j Rappelons seule- 
n^ent qu on y retrouvera Quelques pa
ges célèbres — assez descriptives — : 
la chasso (n 3), Frühlinqslicd (chan- 
son de printemps. n° 30), Spinncrlied 
(chant du rouet, n" 34). Un Volkslled 
et un Wieocnlied partent respective
ment les n 1 23 et 36. Signalons aussi 
un intéressant « duetto » (n° 18) et 
une paqe inattendue parce eue do 
caractère, sombre (n° 27). Enfin les 
trois mélancoliques « Chants du gon
dolier vénitien » se placent en sixiè
me, douzième et vinot-neuvîème rangs.

L interprète est Rena Kyriakou, celle- 
b même qui jouait l'intégrale de Cha- 
bricr dont nous avons récemment 
parlé. Elle traduit ces Romances avec 
le tact extrême et subtilement nuancé 
que nous lui connaissons. Le charme 
ou'ello leur accorde n'est cas «adouci» 
et ne laisse subsister à ia lonque au
cune impression de lassitude ou 
d'écœurement.

Son jeu, que distinguent l'élégance 
st la poésie du phrasé (exemple : 
n 37) fait aDpel à la force et au 
nerf quand il le faut (n°* 10. 17. 21, 
23). Il revêt une finesse qu’accompa- 
qne parfois un rien de ïéchcresse 
(n°‘ 30 et 36).

Cet enregistrement complet tient 
sur trois disques avec, en complément. 
les 17 variations sérieuses. Ces varia
tions sont intéressantes, très diversi
fiées; leur enchaînement Harmonieux 
parfaitement équilibré. Notre pianiste 
V déploie une virtuosité raffinée.

La prise de son est bonne; la re
production ne « soutient » pas asroz 
la puissance. Cette édition économique 
s'accompagne d'une étude sur le com
positeur et son œuvre de p:ono ( 5 )

La sonate pour deux violons (op. 
56) de ProVoficv so défoule sc-s le 
signe du lyrisme. ( l. Expressif, le pte- 
rn:cr mouvement construit sur un thè
me très modulant, sort d’introduction 
aux autres. 2. - AU0 : oppose deux 
éléments, l'un populaire et dansant, 
l’outre clair et chantant. 3. - Comme- 
do : rêverie d'un sentiment péné
trant do tendresse. 4. - AU' con brio 
sur un motif olloqro et joyeux ; après 
rappel du volet initial, la coda s'em
porte tel c un tourbillon.)

les deux « voix » se fondent bien I 
parfois aussi savent s'opposer. Les 
deux archets sont vigoureux ; il y a 
même quelques attaques un peu dures.

Le duo on si bémol do Haydn n'est 
autre que l'arrangement d'un quatuor 
dans lequel le premier violon avait le 
beau rôlo ce qui facilita l’adapattion ; 
ici, le second violon se charge seul 
du rôlo d'accompagnateur. Simple di
vertissement, mais bien fait. (Andan- 

. thème simple, suivi de quatre 
variations. Presto bien caractéristique 
de la manière de Haydn ; ccccrte, 
brillant, léger, spirituel).

Il est présenté avec une virtuosité 
très fine. Le presto nous semble cons
tituer une réussite toute particulière.

io duetto n“ 2 en ré majeur de 
Spohr est une œuvre agréable bien 
sonnante. Voici l'équivalent au violon 
de l'écriture de Mendclssohn pour îe 
piano, dont on retrouve le « puris
me ». (AU0 : après un majestueux 
unisson exposant le thème, celui-ci se 
développe au premier violon surtout, 
s'opposant à une idée plus mélodique. 
Larahetto : douce barcarol’e. Rondo : 
sur un thème incisif).

On reconnaît chez nos artistes les 
mêmes grandes qualités, notamment 
une entente et un éouilibre totaux.

La sonatine d'Honcgger, pour deux 
violons encore, est résolument tonale. 
( AIL* assez insouciant. Andantino d'un 
charme intime et poétique, 
qué ; la coda en amplifie le thème 
en s'appuyant sur de riches accords).

Bonne exécution. Le mouvement cen
tral est ravissant dans sa pure sim
plicité.

Les timbres sont généreusement re
produits. Signalons en outre l'élégance 
de la présentation. Ce récital est donc 
entièrement recommandable. (6)

sur l'exploit d'un 
seul, mais sur la coopération har
monieuse du groupe. Les folklo
res, les mythes, la Bible, les lé
gendes. les 
nous apportent une source iné
puisable d’inspiration pour une 
musique collective libre et créa
trice qtu peut se fonder sur les 
anciens chants liturgiques juifs, 
toujours vivants aujourd'hui ; sur 
Je chant grégorien et l’organum, 
sur les motets français du moyen 
âre, sur les airs néerlandais du 
XV* et du XYT siècle, et aussi 
sur les chansons populaires et 
enfantines de Haydn, de Mozart, 
et en fait sur toutes les formes 
que l’éducation musicale moder
ne nous a révélées.

chants populaires

te.
Le Concerto pour orchostic (au ver

so) qui date do 1939, ert d'un style 
mus vigoureux, et comporte do plus 
hardies ^ harmonies. L'infîucnco folHo- 
r,que s'affirme, dans la première et la 
troisième parties surtout.

(ExposU-on do thèmes contrastants 
fl développement. Long épisode cen
tral livré aux solistes, qui prend peu 
1 °ax *orce 01 dcns’té. Réoxposiùcn 
et développement symétriques du dé- 
but- Après un bref rappel du largo 
présenté sous une forme cadentieüc, 
coda 
me.)

portée mondiale ; cVst l’aveu 
la sauvegarde de la culture exige 
1 intervention active des force* 
créatrices de l’homme, si lamen
tablement négligées au cours des 
siècles derniers. Or, pour cela, i! 
faut concevoir l’art > 
tout complexe, c'esl-a-dirc . .. . 
me quelque chose de plus que la 
somme de scs parties ; comme 
quelque chose de plus qu’un 
lange de philosophie, de psycholo- 

de biologie et de sociologie.
L éducation ............

l'art présuppose un sentiment su 
b îme et universel de liberté ; il 
développé chez l'individu les for
ces créatrices, démoniaques ou 
divines. L’Enfer aussi est créa-

!C prédominer partout, l’idéal 
éducation musicale inter-

ûn crescendo sur le premier thè-
comme un 

: com-J l'exécution offre une ou deux 
très légères imperfections de « mise 
en place », l'interprétation ( car les 
mêmes) nous paraît inattaquable .

La reproduction sonore, fo*t bonne, 
est très fiaèle j l'esprit de ccs deux 
oaqcs séduisantes, (7).

du concerto de clavecin écrit

par le moyen de
L'ENSEIGNEMENT 3+ LA METHODE « SCOLA.RYTHM n

C'est une méthode audio-visuelle 
pour l'enseignement du. solfège.

La brochure proposo un pion de ira- leur, l'instinct du mal, la soif d<* 
vail réparti en vingt leçons. Celui-ci J destruction, |c nihilisme . mais 
comprend d'une part les exposés thés.»ce qui l’est surtout c'est la volonté 
nques dont l'étude est indispensable, i de vie, l'aspiration à construire 
a autre part des exemples dont ce-- J rt l'art sous toutes ses formes 
taina sont écrits (l'élève en trouvera ? ri ne suffit pas de reconnaître 
'a réponse quelques pages plus lolnj l'inspiration artistique en tant 
aux fins de contrôle) et les autres4 quc telle, de laisser le champ li 
or^x- , . ,. I bru aux ébats des Muses . il s'agit

(-c sont ces derniers que le disquoj surtout de former le goût de l'art 
fait entendre a titre d exemple. Il est J t!c donner il l’art la place qui lui 
évident que le fait de pouvoir les po-lest due en tant que force vrai- 
ser sur I électroohone autant de fo.sJmcnt libératrice dans toutes les 
que I on veut constitue un avantage 
solide. Cependant 
ment

que pos
sède la musique, aujourd'hui cl 
de (oui temps, et de la façon 
dont l'enseignement musical sli 
mule et développe les facultés 
créatrices de l'enfant. Nous sa
vons que < ce besoin latent de 
faire de la musique et de goûter 
la musique peut être utilisé dans 
l'enseignement de façon à mon
trer que l’instrument et la voix 
sont les moyens extérieurs d'ex
primer une conception musicale 
profonde » (décret ministériel.
Berlin, lo 2 mai 1925).

Il est évident que l’éducation 
musicale ainsi conçue n'a ni com
mencement ni fin, que dans ce 
domaine nous seront toujours à 
la fois maîtres et élèves. C’est 
pourquoi il faut éviter de mesu
rer et de graduer les réalisations, 
scion des normes ; au contraire, i* 
à chaque niveau il faut nous 
consacrer à élever l'esprit vers 
un plan supérieur.

La réforme de l’éducation mu
sicale fut entreprise dès la fin de 
la première guerre mondiale, sous 
•l’influence de facteurs de carac
tère essentiellement social. Cette 
influence s'est surtout manifestée 
dans le cadre des mouvements de 
travailleurs, des mouvements de 
jeunesse, et de façon analogue 
dans les nouvelles tendances de 
la psycho-pédagogie et de l'ensei
gnement de la musique. Nous 
nous sommes inspirés des idées 
de J.-J. Rousseau, qui a pressenti 
la valeur de l'improvisation dans 
l'éducation musicale, et aussi des 
efforts de Jacqucs-Dalcroze, dont 
la méthode était fondée sur le 
mouvement et sur l'interprétation 
curythmique de thèmes musi
caux. Il v aurait encore beaucoup 
à dire au sujet des fondements 
d’une éducation musicale vrai
ment digne de ce nom ; toutefois
nous ne nous intéressons ici qu'a Au clair de ta lutte - Mon cnn 
l'essence, à la structure l’éduca- Pierrot - Prête-moi ta plume-Pour 
tion musicale en Europe. C'cst-â- écrire un mot. Ainsi, c’est parfait. 
dire h quelque chose qui échappe Si l’on continue, c’est moins clair 
à toute définition extérieure car le demandeur n’y voit pltir 
mais que nous pouvons aborder Ma chandelle est morte - Je n’ai 
à travers l'idée de liberté. C'est plus de feu, etc. Pierrot répond 
à la liberté — nous le constatons qu'il n’a pas de plume et l’envoie 
avec ioie — que font appel les chez ta voisine qui dans sa cuisi; 
nombreuses expériences d'éduca- ne bat Je briquet. C’ist assez dé- 
tion musicale pratique entrepn- cousu. Quelqu un m a dit : Le tex
tes sous diverses formes dans les te a été déformé, il n est pas ques- 
jardins d'enfants, les écoles pn-, tion de « lune » mais de « 
maires les écoles secondaires, les (lampe) et cela devient . au clatr 
universités et les collèges popu- de la «lutne». Une autre persan- 
laires Partout on trouve de nou- ne ma fait remarquer une défor-
ÆodcrdcPàouv^uïSA““^- nUm"cnZi!a^t"!rmoTS.VZ

F H"?1 SbriîaUoï0ldeeflût?s8là Mt^cm^rnTïéi^^JeTil 
terre, Ia ^ ' pas de « luine », je suis dans monbec en Suisse, en France e n ^ ^ c;,c- /„ voisine., etc. Au
Angleterre les cercles de mw dcnticr coupiet, après l'entrée de
que et de chant oti Allemagnei fle ^ Ja brme . Au cleur dc
l’Ouest, les Jeunesses musicaks ^ OH n-y volt qu’un peu, on 
en Belgique, diverses expériences cjicrcjtc ja « lume » et non la 
de pédagogie thérapeutique par la ^ ^ „ 0n chercha du feu...
musique, etc. Toutes ccs mitia- . co//c très bien. Ce n’est pas 
tives oui témoignent aune acii- ^ exemple d’altérationacccp- 
vite féconde dans ce domaine. ^ i( (ransmjs sans chercher à 
partout en Europe, sont en plein comprC)Uire... 
développement et autorisent dé
jà les meilleurs espoirs. Tout est Ayant rendu compte de fous les 
admis désormais, hormis la tv- conCerts publics organisés par le 
rannie d’un dogmatisme et 1 ap- Ser\<icc de Musique Légère dc la 
nlication d'un seul système a R TF par s01t chef le compost
ions. Je n'ai pu en donner que (cur pierre petit, avec l'assistance 
quelques exemples, arbitrairement de Ume pon„in. je tiens a men- 
choisis. et je m'en excuse. donner le dernier de la saison

Après avoir opposé I art créa- ,W(Ü) qtll a été en réalité l cure- 
Leur à la technique musicale „jstrement, devant te public, dtnt 
nous allons tenter de les réuni:- concert habituel dirige par Paul 
en une synthèse dont l’éduca tion nonneau. Ces enregistrements ont 
musicale ' serait l’expression la //Cfi à [a salle Caveau, vide, saut 
plus haute. la présence des compositeurs dont

Aorès la seconde guerre mon un enregistre une œuvre pour la 
diale l'éducation musicale en Eu nremière fois. Pour la première 

’ s’est inspirée de nouvelles fajs aussi le public a assiste a ce 
travail technique qui s est fait 
sous ses yeux. Pierre Petit, Paul 
Bonneau, tous les musiciens et 
interprètes étaient en costume de 
ville Une séance préparatoire 
avant dégrossi le travail, le coup 
de pouce a été donné t) la séance 
d'enregistrement avec toutes les 
interruptions indispensables, pas
sages repris, puis execution inté- 
gralc enregistrée et acceptée par 
Paul Bonneau et le service tech
nique. Pierre Petit avant donne 
les explications et présente tes 
œuvres avec son esprit coutumier, 
a demandé, à ta fin. de lui écrire 
ce qu'il faut penser de cette in
novation pour la renouveler de 
temps en temps pendant la saison 
prochaine. Cet essai était très in
téressant et ie trouve bon que les 
auditeurs se rendent compte qu o i 
concert dc demt-hetmt neces L 
des heures de préparation. S il y 
a moins d'œuvres an programme 
du moins ou les entend au mini
mum dru* fois ce qui est agita- 
ble quand on aune l'œuvre c! très 
utile quand on ne la connaît pas. 

f le conseille aux amateurs de mu 
J doue d'écrit e. rnis assister à Ct s 
i rineôisttcinents, il v verront am- 
\,i comment lethef JWthcsi'C dj- 
I ,.,7 /<•' inmetjections. /<■' contg^
Idvu remportait, c de sa C"lLj 'o>-t- _ Som sommes heureux

«'“• rztj. ^TZ
IpüVHé’T ItW

Jtnr.n, au : pio’oviie^ de \ ^>'i) (' •/ ,, de la •< Petit-;
! i .iiieavtillo (Italien) j ait J, Quand il la Mé- 

■■ /os '■■■ u interprète pa> <■< ■ ■ r.-mure de Guitare, an-
i\iœlù! ne- d: l'Opéra r^jn^J^^rnat de Moi 
'rn’kn de 'it’-ams cUitnchnnV h.\ . J s seulement de paraître

\ Constant. Souvenir de Paul Bon-1

-*
■ - . -Vs

+ MENDELSSHON : LE PIANO
Ce coffret nous apporte l’cnreqistre- 

ment intégral des « Romanças sans pa
roles m. Quelques-unes sont célèbres 
bien sûr, et le oisque les a populari
sées. Mais, cette fois. Ic-s voici tou!cs 
sur l’électrophone I Et Mendclssohn 
en a écrit 48. réparties en huit ca- 
hiers de six romances chacun, publiés 
tout au lonq de sa carrière. Leur com
position, s'étendant donc sur toute sa 
vie, reflète assez souvent les dive-s 
événements qui la jalonnent (vos'ages 
mariaae... ).

Aucun titre n'est sans doute mieux j 
oorté. Ce oui caractérise avant to it pratiques, se double ici dc celle du 
ces pièces, c'est la profus.'on mélcdi ('éxecution 
que, la fraîcheur d'inspiration. Exprès- fils qui jouent, les Oistrakh:

-' .Ail" fu- i

formes d'éducation. Le domaine

’h l! «.fait i s'exprime dans les sciences tcch-
t C'lC^r ™« init»ucs* économiques ct mécani- exempte de menus defauis : progres-1 s , „ ‘ . r

m°p" u”pcu,\rop rap!dcî qa-L?r»!fèré ^ducation artistique de devc.ir

E?f'
On a réuni un petit en:cmb!e d’ins &.DiL,.rotlt pour la |»rc-

trumentistes - f.ute saxonhonc alto. nïï nZ
clarinette bîsse, auitare électrique. ^ musique . Des ps/
basse — qui jouent les exemples s:- chologucs spécialisés comme Kurlh 
multanément à des octaves différen- «-'t Rcyesz reprirent la question 

de ia petite patrie v éclate maqnifi- 'es. ce qui peut être déroutant pour pour 1 approfondir. Et nous voici££•5* '•*■««• p«- ïi“„c“ïï,rd“
« la Touraine c'esl en' o'tit' oro- te- surtout dans le qrave ; la |ustesse J10;' >niru 1 Oit créa leur ci IJ 

La Touraine, c est en p t.t oro toujours rigoureuse ; les sonori- technique musicale, c est la I anli-

ft» bisucouo pu, ,rand' qu'un mou- t«. P- di^inquéo, (1, formation du
, , , . q0ût ?) ; tempo un peu rapide (lé!b- non ne « pci sonne aouce pour ia

Où ou’v a eu des rois ois des orin- suivra-t-il aisément?) ; enfin li musique , est bien caractcnsti-
Ou ou y a eu des rois p.s des p m stvIe diïCUtab'e (a,iSSandi. appoqiaUr- que d une époque qui voit la

res non écr-'tes eic ) Or des excm- triomphe des sciences naturelles 
Cest pour ça qu tout I monde vm. ^ dcît,nés ‘ l'enseianement se c’oi- c.t de la technique ; elle s'impose

...««.lu i» Hrrlîn H'ia France vent d'être irr oeccablcs... (8). si bien qu'en cette ère des virUlO-On t aopcHc le Jardm d la Fra c N B _ Nqus flvons reîu un € sC0. %cs I amateur dc musique n«l
Ccst-y icli un nom coum.^* ; . ( L,s ia rythm » pour l'cnseionement dc la plus considéré que comme un vil 

i -u, imm 1 ruiun- guitare, que nous n'avons pas encore dilettante. Avec cette tendance
Ma,s la sagesse J;^sano Cu le temos d'étudier. Nous en parle- matérialiste et mccaniste, la tnu-

colorent aussi ces pièces p.ttorcsqucs Drochaine chronique, sique sc transporte sur la scène
« A-t'v oourtant du mal su terre ! cümcadbc publique : l’exécution en public
L vé avant I |Our, en tout s saison- BATTERIES-FANFARES _ ja concuiTence — a rem-
C'en fait des Heures supplémentai- + SONNER|ES REGLEMENTAIRES place la musique intime, fami-

Pendant les fotns ou Ta^mofswn, » -1'ère dite « atomique », de quel' ^0ctS 1900, Bùsoni tourne en dé-
^US. a ^ . intérêt — Sinon documentaire — peu- rision la notion de « personne
Il est dehors pa to Désan) vent encore être ces sonneries régie- douée pour la musique - en sou-
,, . - e» bonne mcntaircs ? Ne devraient-elles pas al- lignant que c’est là une concep-Merci. Louis Gauth er çt b-nne ^ rejoindfe flu musée bouc|iers ct ü^n j n-cst admisc qu*cn Ane.

chance ! (Aux Edit.on, du L.on) hallebardes ? magne. Mais la notion existe. Ct
R- Ch. £eja dit_ ce disque présente une force nous est de reconnaître que, 

face ae sonneries de clairons ( le qar- depuis deux cents ans, nous mesu- 
de-à-vous, au drapeai», aux chamos, rons ]a valeur de la musique sur 
le ban raopel de pied ferme, le ré-, des bases de plus en plus concrè- 
veil. le rassemblement, la soupe, l'ex- |CS( sj bien que nos exigences 
tinction des feux, marche de retraite, son[ liées à des considérai ions 
aux champs en marchant, aux morts), économiques sans rapport avec

Et une face de sonneries de trom- ja question. Les concerts donnés
pettes ( le garde-à-vous, à I étendard, par dL«s professionnels ont pour
le rappel pour honneurs, le ban, la objet de procurer du plaisir ; il
marche, la qénérale, le réveil, la sou- faut a plaire » à tout prix, sédlii-
pe, l'extinction des feux, la retrace, rü ej satisfaire Je public. Le stylo
aux morts). . de la composition même en est

Choque sonnerie est annoncée sur la affecté. Pour accéder à la « réu*î-
avant exécution (Dans le pré- sjjc ja condition essentielle est

nen nommé, nous crovons^ dc fourn;r |a preuve de sa com
pétence en matière de musique, 
en subissant avec succès une sé
rie d'examens et de tests techni
ques qui varient selon les paus. 
Les normes diffèrent naturelle
ment d’un pays à l’autre, et l’or 
aboutit à cette situation absurde 
nue tel peuple est considéré com
me étant doué pour la musique 
ct tel autre comme ne l’étant pas 

Ce n'est pas le lieu ici d’analv- 
sor en détail la notion de < com
pétence musicale ». Contentons- 
nous de signaler à quel point cel
le notion domine h notre épooiic' 
tout ce oui touche à la profes
sion musicale.

Au moment où les techniques 
de reproduction mécanique 
radio, le cinéma, le disque, la té
lévision — jouent un n grand 
rôle dans notre vie, ht technique 
nenuiert de plus en plus d’iinpor-

MUSIQUE DE CHAMBRE L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE
DUO DE VIOLONS

L'originalité de cette fo-mule peu
+ KODALY

Double plaisir. Celui d'entendre la 
musique du patriarche hongrois. Celui 
de prendre connaissance de deux œu
vres inédites.

'
Notules Musicales isullg‘-1
de Beethoven pour piano • or-1 neau, solo dc cor par André Four- 
chcstrée»). Ce qui manque en troi-\ nier, soliste de l'Orchestre Natio- 
siùntc lieu, c'est une orientation nal. Ce fut un régal d'entendre cet- 
professionnelle à la sortie de cet-1 te œuvre très expressive, un peu 
te « Faculté » de rêve... Il faudrait teintée de jazz, interprétée avec un 
pouvoir empêcher qu'un • trom- son velouté et enchanteur. Valse 
bouc • ne gagne sa vie que la nuit, du Carnet de Bal, de Maurice Jau- 
dans un orchestre de twist ! Il bert. Air des Noces de Jeannette 
faudrait que nos artistes parttei- dc Victor Massé, chanté et Inter- 
peut aux Concours Internationaux prêté à la perfection par Michel 
dans les meilleures conditions pos- Dens qui est aussi bon chanteur 
sibles ! » Enfin Maurice Le Ilutix qu'excellent comédien. On ne peut 
regrette les cinq excellents orches- pas trouver un programme plus 
très concentrés à Paris (qui ne varié, il obtint un tris gros suc- 
fournit pas le public * alors qu'à 
Lyon, par exemple, il n'y a qu'un 
orchestre oui se partage entre la 
radio et le théâtre... » A force de 
répéter que cela ne va pas, en 
musique, chez nous, saurons-nous, 
un jour, en prendre conscience 
pour y porter remède? Nul plus 
que moi le souhaite.

ce sont lo père et ’e

-★EN MAUde PF W0?eg -k*
ét/eoNtçt/F ïnçcoçmpuwui

I. EN TOURAINE,

car Louis GAUTHIER
Qui a su dominer d'aveuglantes 

[clartés
La nature épuisée des efforts de 

[l'été
Semble goûter la trêve et repose 

[assagie. * (octobre).

Nos lecteurs se souviennent certai-1 
nement du compte rendu que nous fî
mes du disque de Louis Gauthier 
(C.M.F., décembre 1960). De lui nous l'amour 
parvient cette fois un recueil oc 
poèmes.

Cès.

« Oui, crois au ciel plus clair, crois 
[à la vérité 

Au velours des prés verts, aux tré- 
[sors de la vie 

A' la fierté du cœur qui méprise 
[ l'envie.

Crois surtout à l'amsur, et crois à 
[sa beau'é. » (credo). 

Nous y relevons aussi un vers qui

Sur le programme de l'Umon 
Symphonique de Bayeux, je Ils 
cette phrase d'Heinrich von Büh- 
te, critique nnisical allemand (1874) 
« D'ici cinquante arts, les noms 
dc Beethoven, Liszt, Berlioz, 
Gluck, seront depuis longtemps 
oubliés ». Celte prophétie, surtout 
concernant Beethoven, a été plu
sieurs fois exprimée ; la derniè
re est, puis doute celle MLJ&fflt., 
positcar contem.
Constant. Elle se réalisera peut- 
être un jour, mais mil ne peut 
encore nommer le compositeur qui 

fera oublier Bach, Mozart,

Bien que la critique lit'éraire ne' 
soit pas dc notre ressort, nous nous I 
permettons d'altirer l'attention de nosj 
lecteurs sur ce charmant ouvrage.
Louis Gauthier
floraux et prix de poésie folklorique
— a divisé son volume en deux par
ties. La première, intitulée « Reflets portraitise l'homme et en dit lonq plus 
d'automne » — l'auteur se croit-iJ à i long sur sa droiture que plusieurs pa- 
l'automne de sa v'-e ? son langage est i 
encore bien vert, sen style estival I
— présente 14 poèmes rédiqés en 
français, où il chante sans tmbiquïté
— la Nature :

« Et Je calme est si doux né de 
[quelque mrgie

lauréat ces Jeux

H.

qes :
« J'a: repoussé l'intrique qui force

(la chance » 
La seconde partie ■ Les Contes du 

pée Baptiste » écrite en tourangeau, 
est peut être la plus s ncère ; en tO',t 
cas. c'est la plus savoureuse. L'amcur

-

nous
Beethoven. etc.~

J.S. Bach n’a écrit que deux ou
vres de technique pure: L'Art de 
la Fugue et VOffrande Musicale. 
Je note dans • La Musique et son 
histoire » de Paul Pittion, 1 ••tome: 
« L’art de J.S. Bach apparaît com
me le compromis le puis portait 
entre la raison classique et l hu
manisme de ta Renaissance. Son 
œuvre, qui est celle d’un croyant, 
demeure cependant humaine par
ce que son auteur reste en contact 
avec les êtres, avec leurs soucis, 
leurs espoirs et leurs craintes : ce 
qui explique la popularité don
elle jot.'.é... ro.. *- : “
nantc qui en forme le support ». 
Cela rejoint l’opinion de Gabriel 
Piemé. chef d’orchestre des Con
certs Colonne, jugeant indispensa
ble au compositeur une pratique 
musicale le maintenant au contact 
des réalités.

.
II. DES RENSEIGNEMENTS 

SUR SALZEDOClaude DEBUSSY i
(Suite dc la page 1)

Dans le compte :endu d'un disque
Debussy se rendait donc parfaJto- fourrier des « systèmes obstraits » que J de harpe, nous nous exprimions ain-

ment compte du déclin dc ses facultés pratiquent aujourd'hui tant do jeunes Z si (C.M.F., mars 6~) = « .,Ur .
créatrices et ce fut une épreuve si compositours mieux doués pour les \ face, la Chanson de la nuit, e -
douloureuse qu'il n'eut pas la force mathématiques supérieures que pourjzedo. Auteur ni œuvre ne nous étaient
do la cacher à ses amis les plus pro- l'art musical pur ». Et Vuilletmoz aiou-'connus, mais la facture est de touce
ehes de son coeur. Vuillermoz no fait : te : « Malheureusement, l'examen do î évidence moderne, etc...»,
qu'exprimer la vérité quand il écrit , ses oeuvres ne permet pas de décou-i M. Julien Fojrct compos tcu a -
dans son livre : « Voilà, du propre vrîr cette prétendue évolution dc son j carat (?a“e^rènées)qu, la connu

de l'auteur, le climat de doulou-1 langage et ses propres confidences rui-Ja eu I amabilité de nous fournir ie.> 
inhibition dans lequel furent ! nent cette avantageuse hypothèse ». ! renseignements suivan.s a son suiei ,

nous faisons un plaisir ae les

■J

aveu 
rouso
composées les « œuvres de guerre » Qej témoignages aussi catégo.iaues 
d'un artiste torturé dans son cœur, devaient naturellement exciter la bile 
dans son cerveau et dans sa chair, de nos jeunes musiciens sériels et l'un 
Certains eommcntatcuis, qui n'admet- des principaux por!o-paro!e de ccs dis 
tont pas l'impressionnisme de Dcbus- c;p|es do Schocnbcrg — vrai pape 
sy et ne seraient pas fâchés dc trou- i de |a religion séricüc — s'ost livré 
ver dans sa propre musique un désa- j contrc le fivro de Vuillermoz à une 
veu de cette esthétique maudite ou* j attaque qui, à défaut de porlinenee
présenté SC— M-rliliAnt t A n. t _   .!,    In* ,Iia

qravure 
sentateur, 
reconnaître Jean de Faucon).

Quant à l'exécution elle-même, due 
j la Bat’.ere-fanfare de la troisième 
Réqion aérienne sous la direction de 
André Tremine, elle est impeccable. 
Nous avons particulièrement apprécié 
la qualité des crescendo et decrescen
do des caisses dans « Aux morts » 
(Version avec clairons) et l'articula
tion déliée des trompettes dans « La 
marche ».

Bonne reproduction sonore ; 
seule oetitc réserve le micro nous 
semble avoir été olacé troo près dans 
■t Aux morts » (version trompettes). 
Sur la pochette : deux amusants des
sins en couleurs dans le style des

Imaqes H'Eoinal » accentuent ironi
quement l'impression de désuétude 
dont nous nous faisions l'écho au dé
but de ce compte rendu (9).

nous
communiquor à nos lec'eurs :

c Carlos Salzèdo est un Bayon- 
nais qui obtînt au Conservatoire de 
Paris vers 1906 un 1’’ prix de pia 
no et de harpe le même jour. »
M. Fo'ret, oui fit la transcription 

orchestre d'une pièce concertan- 
trembonc et piano de-

me des .m.c.p«.»n, h-»— -......... 'ses ont d'ailleurs été parfaitement re-imeurée au répertoire des professîor-
rant les conquêtes techniques de nos fflhcî au poinî dans la presse, d'abo.d . nel,. jdou - Am e ,a
avant-gardes contemporaine*. Debussy i 0-,r Mme Vuillermoz ct ensuite dj** 
aurait cherché à se rapprocher, syslé- Clarendon (Bernard Gavo'.y) dans son 
enaliquemc-nt, à la fin de sa carrière ..^ be| ortJcle « Debussy impression- 
<Ju surréalisme, du polytonalisme c‘. nîst0 ? „ publié le 28 iuin dernier 

cto le ‘

■

A ■pour
Dans « La vie, t’œuvre et la 

mort d’Albéric Magnard •, de Gas
ton Carraud * Rouart Lerolle 1921), 
je note « La ruina de la Musique 
française s’est consommée brus- 
queutent, au milieu dti XVIJI siè
cle. dans l’instant qu’il fallait le 
moins l’attendre. Us Encyclopé
distes. dont les meneurs n étaient 
point français, inauguraient alors 
à Paris, si l'on ose déjà dire : le 
snobisme cosmopolite. En munc 
temps s'annonçait cette incompré
hensible mainmise sur un art 
qu’on n'a vu que dans notre mu 
sique, ct qui n'a point cessé — dé 
fous les gens qui n V ****$$[** 
rien et particuliérement U di tes
tent »... . . .On peut bien constater que les 
théoriciens du solfège n aimaient 
nas beaucoup la musique rien qu a 
la façon dont ils ont établi une 
théorie inutilement compliquée et 
rébarbative.. (double croche 
quart de soupir), alors que, sans 
revenir au passé intégrât (comme 
l'ont fait les usagers du calendrier 
révolutionnaire), on pourrait uti
liser. du passé, ce qui reste vala
ble. Ia longue, la brève sont des 
termes parfaits, surtout si onjés 
emploie au masculin pour désigner 
les silences correspondants... J en 
ai déjà longuement P°rti\."**‘Slfj 
voudrais être la goutte d eau qui 
fait déborder le vase. A quand la 
nomenclature claire et simple (et 
d'autres améliorations) qui pour
rait être soumise par ta presse 
aux professeurs, un espèce m* re 
férendum. W qui. une IV&JjS* 
étable serait admise ou îcieu». 
nu-nt et parallèlement à t *"***" v Ce sont le< vacances, cest 
peut-être le meilleur moment pour

___ __ dernières partitions com- ; ne manquait pas d'inélégance. Les cho-j te_de Jui^ pour
des anticipations géniales orépa- j

querre, poursuivant alors une car
rière de soliste et de virtuose, Car
los Salzêdo a monté ensuite une 
orande éco’e de harpe, 
avec plaisir qu'il n'a surtout pas 
cessé d'écrire .- il est Inconnu en 

oui malheu-

une,

Je constate
dans « Le Fîqaro »*. A lilre person 
ncl, ie me permettrai d'ajouter ceci :

Sl.’ïïslïï sa *«.. r ,T. - eM part,
J tîelo d'imoortation qui ne pouvait? reusement n eA pas un P 
4 avoir aucune influence sur le plusj cuber». . , - noire cor-

_ . \ soécifîquomcnt français do nos musi-J Tous nos remerciements à

!uS. t * •** j-t
dération des Sociétcs J musiciens lisent le magnifique “uvrj* j Gaveau dos préludes de Salrèdo.
<lu Sud-Ouest. Président de 1 Union 4 do Vuillermoz ce livre de bonne’ ' R C|
des Sociétés Musicales du Lar»- J fo| quo tous |cs admirateurs de De-Z
gonnais et Président de I liarmo-1 bussy devraient posséder dans leur ç m. SAXOPHONE ET JAZZ
nie de Langon (Gironde) nosç bibliothèque. Comme l'écrit si juste-Ç Dans nolfe comptc rendu de deux 
condoléances attristées a l OÇCa-4mcnt Bernard Gavoty en terminant Z disaues enregistrés par un quatuor üe 
sion du décès dc Madame Saint- j pr<:.f-cc . „ L'oriqinahté du point «J®*MXophoncs (C M F , mai 62). nous 
Blancard, son épouse. 2 vue, l'intellrqenco du jugement el ,a‘zcfjVi0ns : « Nous avens toujours sou-

Nous avons appris avec pemeZmaÇ(!e rfy sty|0 font de ce pe u voIlMtc~nu |e -axophone, qui n'a pas encore, 
le décès du Capitaine Jean Hcnnc-Jmo un grand livre. Je suis bien «cM-jans nos orchestres symphoniques par
belle Chef de Musique du 38’ R hain que Debussy en aurait I exemple, la place qu'il mérite, car son
TT de Laval, survenu a 1 hôpital ï tous les termes et qui! so fût ^“‘{utilisation dans le jazz a beaucoup nui 
Milifnire du Val-de-GrfiCC, après { de so voir célébrer dans sa vraie H'° * j a s3 réputation, et on ne le considéré 
une longue et douloureuse mala-1 re ». ç guère comme un instrument seneux
die Nous présentons à sa famille? Dans son livre, Vuillermoz na oasj— j tort ». . . ...
l’exoression de nos condoléances! cherché à nous donner un Debussy 4 A la suite de cet art.e e M. Pur 
xZSS* tel ‘iv'cn lui-même l'étorn.té ’^Jo|y, à Bois-d Oinet (Rhône), éc u
5. Nous apprenons avec un vif rc-j change ». Il nous le fait connaître toljpcur contester celle affirmation II nie
* b>ous PP Pdmiard De-ïau'il fut dans la vie. il nous en donne^ i'utiüsation du saxo dans le azz
sret le dc‘c£f dL Vn^onic Mu-i un portrait pris sur lo vif e. il nous J, f)ui à M réputation, puis fout** 
beaupte, Chef de ndres-’ donne de précieuses indications *yrîque ;i le saxophone na pas la p.ae-
nicipale Ste-Çéc.lc. Nous 3dr^. 0̂sn^ÜV,®Si pdcpüis sa can'ate do Prix ; la faute en incombe aux

a sa famille nos vives e Romc . L'Enfant prodigue ( ,8.?4 î instrumentistes et non a I instrument.
4 jusqu'à son chant du cyqno : le Mar-Jn met alors en cause la tccr.nique 
t tyre de Saint-Sébastien (1911 ) on P«-}d*un e/ce||cnt artiste (que ie me rc-
.sant oar les morve lieux chîfs d œuvri 1 ( à nommor ) 0t fournit - ' ^pou.
‘de la ieunesse ct do la ma'u-ité : „ thèse un certain nombre cl.

, ^ 4 Quatuor (1893), le Prélude à |a0,c ''J ouments qui no me par^sscnl pa-
A\/ic rlp Concours imidl d'un faune ( 1894). les Nactu* },eos lr,.: convaincants. DaJ!cu;-. nou-
/AVIS ae L«ülltuui3 %m,a {1900) PclY,, c, Métîs«nd^ne vouions pas enwmer de ooio.mque

le rccrulcmcnt d'on profwcur j ( ,902)# La Mer (1905). Iber.a 1-07» 7. co sujet . g nous faudra», pou ce a
: rebasse. Solfège et Preparallon 4 d'autres beautés. Jolu-. cl:- temps que nous ne.n P-u -

d'Orchestrc û l'Ecole Nationale de Mm | ^ ^ ^ annéo dü centenaire, en hé!os , disposer. Nous
sîquc de Troyc*. 'communiant avec ferveur dans lo sou- \ |emèn, remercier notre co -,

venir du fl.-and Musicien Français ouejdo sa longue ls,lrC',; J.nd!c aus.i 
nous avons oerdu mais que son ceu ) .c-irc,;0ns beaucoup de rcp.- 
vre a rendu imnérissab'e nous devons j brièvement 
xnrîmcr notre p-ofondo rrc-n-’O ssan-Z Nqu5 VOü|ion5 c-n cuire f-v 

ce à son fidèlo bioqraphe, n •‘"“"V J petite mise au oomt. Ne 1 oc >■- ■>. J 
oarable cri'ioue. à l'artsto et a lecri-t. tof[ flu - raîson. que M. Jo'V 

est fixée ou J vain do race oui resta pour n®°î dans notre phnse une p'
14 heures/vant pa-mi les morts : Emile ‘Jmoins déguisée contre 1

e-lut à qui Oebussv a pu *«)Mjpfélati0n erronée, nous tonon. a a.^
surer not-e correspondant a c<- um , a Chan

fonctîon : 1- «cto-^ „ Vous seul ou p’Cïa“’Znous aimons le iazz (au ' ^ et i r7» 1^7 1d»M

.H,.., „ ~~
du7 tout commentaire. ^ p-T ‘

du dodécaphonisme. Il aurait

I— loNBCROLOCIt
FOLKLORE

+ VIEILLES MELODIES JUIVES
Les « Nigunei Hassidim » étaient 

des airs a jouer où à chanter, nvus 
à intention religieuse — 
s'agissait toujours de glorifier Dieu.

En voici six exemples : « Tristesse 
et joie » ; sur rythme dansant ; 
« Danse de ioie * : pleine d'entrain : 
« Valse champêtre » : semble échap
pée d'un bal musette ; « Complain- 
•e » : mélopée profondément nostal
gique ; « Danse reliqieusc » : tout 
à fait dans le style populaire : 
litude » : mélodie triste.

Ccs pièces comportent parfois das 
effets mélodiques spéciaux. Ams. 
« Tristesse ct ioie » est écrite dans 
un mode mineur avec quarto augmen
té» ; « Valse champêtre » utilise uno 
série mineure descendante qui conser
ve sa note sensible ; « Solitude » ex
ploite amplement l'intervalle dI un ton 
»t demi compris entre les sixième et 

mmeu*1

ronu

car H V TROMPETTES ^
TROMBONES _
SAXOPHONES
CORNETS
CORNETS-TROMPETTES
BUGLES
CORS D’HARMOHIE
BASSES T7*
ALTOS |1
CORS ALTOSft;

a SO-

I
tes

septième deqrés dc la qamme 
re harmonique. Quint aux harmonisa- 
lions, elles sont habiles ct resoectueu- mttem

AKTiSTSS
sons 
Iéances.

la formation au! loue ces pages co- 
cherche à reconstituer I en- 11

pulaires
semble hétéroclite d'instruments au- 
quel elles étaient le plus souvent des
tinées : violon, harmonica, clarinette 
et percussion. Le style d exécution 
n'est pas sans rapport avec les inter
prétations tziganes.

bon enregistrement

y travailler. Saint-Oue», Juin 62. 
Georges AUBANEL.DONNÉ !-EÜ,L-M«ÉFEREtï!Œ

AUX INSTRUMENTSONT
île

Mot cnous Très \ cette scani 
) ioveuse de '/j' 

Montmartre dt
( 10).est ouvert en vue de Roland CHAILtON / iUn concouru 

la nomination d'un 
complet (12 heures 
Contrebasse, Solfège et 
d'Orchestre à l'Ecole Nationale 
situe de Troycs.

La date du concours 
Samedi 29 septembre 1962. a 
30, i>
Troyes.

Date d'enLrte en 
bre 1962.

- Traitement
Clôture des 

22 septembre 1962.
Pour tou» rcnsclgnemenls 

a la Mairie de Troyes. (Bureau 
Personnel).

professeur a temps z 
hebdomadaires) de4 

Préparallun
Mu

re une
1. Finito EFM 42 «75 M/»* 

(2) K rat o KIM 42..«7!»
-ti Vm; PI. 11-980 <33/20) 

eonhlh

Pdc a vu
DI-' 730.080.Français ÛI ■! i D' • V

i g TEL.: NORD 77-85 l(33/30). 8, RUE OC* NANCY, PARIS 10* -

des Instruments de cuivre.

VüX 411 (33/301 
du MOhdr

écrira

Z\ vZTdmx I vosl'Ecotc Nationale dc Musique de Ï.DX-A 8 2110

DEPUIS 1803 
^ I__Spécialiste

Mis» rl )
.n Kii- SIndiciaire 300-515.

Inscriptions le samedi
I

S
îs’adresser
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

NÇ)Jf CCNCtlBing
df la grande manifesta-

“®n. crt<’<1 par M. Mncé « dépassé les
S££.,eS Plas optlmlstes d« or-
mîdl/foule SS£ J* 
cours des défilés. et foule au parc de,
Steur$qUj accuollUt piès de 10.000 spQc-

<D CONCOURS INTERNATIONAL DE<D LORIENT FANFARES
1” DIVISION - Z- SECTION
. â'arpent110^^ *" pris' M6‘ 

DIVISION - y SECTION 
Société Musicale de Parentls-en- 

Bou*: KT' pr,‘,-\ ascendant. Mention au Directeur. Prix du Cercle do Com
merce de Lorient.

Bordeaux I*®: Prix. MédailletlcuUer succès, A cause de leur tenue 
fdJ o«a p^scnce Gracieuse de jeunes filles apportant avec des costumes wi
Sqïïi** U,ÎC divorllssan{« noie lolkïo-

'gS&ussSïfÆŒssg- 'portant un parfum d'Alsace, et surtout 
s Ludwisgshafcn nid méri- 

t*dt, derrière la Garde R*'-puuliraine 
Uni,IKiCr pr,x do Présentation! ^ 
J* faut encore noter le désordre nue 
provoqua sur le terrain l'arrivée Qdu 
baçad de Lann-Dlhoué. Une clameur 
“WJ*:.XJ.oule . applaudissant A 

•tte sympathique musl- 
la Marine... et do Lo- 

sonneurs marchaient

c®» Paecs du génie romanll-

iiSsSs
çoIs Julien Bnm. une restitution pki- 
med° c0ulcur folk>oriquc et de flan!-

bronzeFanf
2*' DIVISION -Bretagne-Anjou, sc leva pour procéder 

A une remise de décoration atroiade 
nos compatriotes. MM. George» mn!

Iîenrl, Fustoch et Charles Le 
Floch, tous trois membres du cômilé 
d organisation et de l'Harmonie du 

*

corer M. Macé de la Médaille d'Hon- 
ncur de la Confédération Musicale de

SsaS'-dÆïffyi»:
de 1 UFOLEA, 'devaient, de leur 

Côté, recevoir ln médaille d'honneur 
de la Confédération. u nonneur
LE DISCOURS DE M. LE PREFET 

™ ' lïur1”

« Je veux tout d'abord dire mes vifs 
remerciements nu Comité cf'or,•anima
tion. déclara-t-il, et. en pa?tSSw ft 
son dynamique président. M. Mncé 
dont le dévouement éclairé à la cause 
de la musique est digne J?s Xs 
beaux éloges. Par un travail difficile 
y"slcun mois, votre comité d'orga
nisation a permis à cette maenifiauc 
‘"“"‘fMtation de sc dérouler, en 
cillant très heureusement les exigences 
de la discipline et de la liberté de 
l’art. Lorient et le Morbihan vous en 
sont très reconnaissants » s

Ayant souhaité la bienvenue 
siclcns, et particulièrement i 
landais et aux Allemands, j 
Paul Roy poursuivit :

« Une manifestation

2» SECTiOV 
Orphéon Blagnacaia: 1™ prix* Mon- 
?” a“ tiir’-cJeu.r- Médaille de bronze, 
hcs Ln.ants de Tonncins: 1*® prix. 

Mention au Directeur. Médaille de bronze.

dallie
l’invasion de certains assemblages de
dunShM«ideN?lhn,es qul "onl h l'opposé 
S«r.« 2U* *,ous savons que nous pou- 
» s”f lcs sociétés deP la 
Confédération Musicale de Frunc»

i/,Mr^?h.arc»»sn^ quJ vous accucilio au- Jourd hui. Messieurs, est une terre d» 
musique et de poésie.

« Certes, elle n'a pas, comme les
vi^ro WW di‘ ““*• cctt0 53« de
rînnt S?1!.*?1*1® dana chant insou- 
rL i li?” :vHon Inspiration musl- 
ninioShi? 4S ,sccr^te- Plus rude parfois, 
mais vient du plus profond de l'ûrrc 
Depuis des millénaires, sur cette pé
ninsule granitique batlua par les vents 
n/fiieiS ,r'arjC8' la mélodie a Jailli dis 
î£*trî“®?- des anches ou des cordes 
des Instruments pour bercer la souf
france et la solitude de l’homme.

« La musique populaire a connu un 
épanouissement exceptionnel dans no- 
tre province qui conserve un très b 
folklore sans cesse enrichi et renou- 
frnnAA?u de. «ombreux compositeurs 
français contemporains ont puisé de 
la façon la plus heureuse. Votre ma
gnifique réunion confirme aujourd'hui 
le destin nrllstique de cette région et 
sa contribution au monde de la musique.

a Un vers de Beaudelnlrc me revient 
a la mémoire : La musique parfois 
nous prend comme une mer.

« Eh bien I sur cet océan symphoni
que, je suis sûr que vous voguerez 
sans périls, guidés par la bonne étoile 
vers le port de la beauté esthétique et

Harmonie Municipale de Vendôme 
gentPrbC 4 l'unanimité. Médaille d'ar-

t!uaprès-
par-

Lyre Municipale d'Angouléme: lié 
pris ascendant. Mention au Direc
teur, Prix de c La Liberté du Morbi
han ». Médaille d’argent.

te DIVISION - 2* SECTION 
Chorale « La Fraternelle de Fou-

upiroc:tc'„V. ££ «a *££
Lorlcntalse. Médaille d’argent 

BATTERIES 
FORMATION I 

2* DIVISION - I SECTION 
t.?aiîf«e de i’°ndalne (Firrolny) : I prix ascendant. Mrcntion au Di
recteur. Prix du P.L. Lorient. Médaille

3- DIVISION - 2* SECTION 
Société Musicale du Pallet: y prixôEsas-Djsrïuïj.ssrB

dallie d'or.

3 d"
finéo par Maurice Ravel, conclurent 

splendide bouquet ce concert

A ap-
rai-la 2® DIVISION - 3* SECTION

Société Musicale de Pannes: Wm-i* 
A 1 unanimité. Médaille d'argent 

Harmonie Municipale de Brest- i*r 
prix ascendant 2- prix du Challenege 
?cnt°U dC a F-M-B-A' Médaille d'ar-

tJ^ÎÎ«ÛV5î*t.le.dépftrt dca d^Hlés. les étaient occupés, et trouver 
^eo,Jr dans les tribunes du Parc 

à devc“tr
-J3ejpicctacle dü ï’aprts-mldi fut haut 
SaSSm rl,chcî d0 Pittoresque, de 
m^?CS,T dc dlse,Pline. et de grûco môme. Longuement les applaudisse
ments crépitèrent dans la rue ct sùr- 

«wu |du t,errain d" Moustoir 
SÎ,*ÏS duquel du côté du boule-
«"rnns tVrJ,. P“bllC ",11 i'œlultot

L'attente fut largement récompensée 
par 1 apparition d'abord, de la fnn- 

-c„hû';al ,dR la Garde Républi- 
S5J5S. df, par,s CI? grande tenue. Quelle allure, ir.esselpncurs !

Les chevaux luisants firent lo tour 
*1“» e jderrifre l,adJudant-chef Gos.,ez et les deux timbaliers, se dispo- 
C,n «nimpecçabte demi-cercle 

«iTi«nnJLa ,tT?Pun® d'honneur. Cetts seule présentation devait tout nu long 
de 1 après-midi rehausser l’éclat du 
spectacle.

L'enthousiasme était partout, dans 
le public comme sur la pelouse.

Nous ne reprendrons pas l'énumé- 
mtlon des sociétés qui passèrent de
vant les tribunes et connurent

en un 
de classe.

Près de 3,000 personnes assistèrent 
a ce concert et ponctuèrent par leurs 
bravos nourris l'exécution de chaque 
morceau. J’ajoute que la soirée prit 
fin par une vibrante « Marseillaise »

très
atone
audl- Musique Municipale dc Pounncé: y 

prix ascendant. Mention au Directeur 
Prix du Conseil Général du Morbihan" 
Médaille d’argent.

3' DIVISION - 3« SECTION 
Société Musicale de Bouillé-Loretz: 

l*r prix. Médaille dc bronze.
Fanfare Municipale do On 

slgny: 1" prix. Médaille dc bronze.
Fanfare de denlllé: y prix ascen

dant. Mention au Directeur. Médaille, 
d’argent.

tout rompre cett 
que, fierté de m 
rient. Devant les____

ff*ftu2— v-°-1'nos
Mlles ; ...... .......... ....... ..
cheUo Le Bcrquler et’ Ginette ‘ Le Co-

tcrmlnô' ,t0Ut.C:i sociétés aligiiées 0 nouveau dc cha 
Garde

d'oA
DIVISION - SECTIONssssr : »«- »•

Les Poi 
prix use 
Médaille 

3'
Bctteric de la MÛ 

de Brest:

On sait que sacmdl la matinée avait 
été occupée par le Congrès de la Con
fédération Musicale dc France A 
12 h i5’ une réception eut Heu dans 
le Salon d’Honncur de l'Hôtel dc Ville 
offerte par M« Glotin et la munlclp-,- 
llté aux congressistes, aux membres du 
juiy et A la Fédération Musicale Bre 
tngnc-AnJou, accueillis û l’entrée du 
bâtiment par le bagad de Lann-Bl- 
houe.

Le ninire devait d’abord salue 
préfet du Morbihan et remcrciei 
organisateurs.

Ayant rappelé la qunUté du concert 
donné la veille au soir par la Musi
que de la Garde Républicaine. M* Glo- 
tin rendit hommage aux Reines de 
la Musique do Lorient et eut un mot 
d accueil particulier pour les représen
tants des musiques étrangères, et plus 
spécialement pour nos visiteurs venus 
de Ludwlgshafcn.

M- Ehrmnnn, président dc ln Confé
dération Musicale de France, exprima 
ensuite sa reconnaissance pour l’ac
cueil reçu à Lorient. Ayant évoqué le 
succès du Concours de 1959, H sc plut 
a noter l’effort poursuivi depuis par 
Lorient renaissant, tant dnns -a re
construction que dans le domaine ar
tistique.

Il présenta alors la Confédération 
Musicale de France, puis félicita M. 
Macé pour l’œuvre entreprise. Ayant 
enfin souhaité la bienvenue aux mem- 
bres du Jury, et remercié le Ministère 

Affaires Culturelles dc s'étre fait 
représenter A ce concours, M. Ehr- 
mann conclut : « Puisse l'exemple de 
Lorient Être suivit pour que soit nt- 
teint notre but ; la pérennité do la 
Musique en France ».

M. Mncé remettait alors de grands 
plats, souvenirs du Concours, A M. le 
préfet, A M® Glotin. A M. le sous-pré
fet. A M. Ponnober et à M. Ehrmnnn.

Enfin, Mlles Glaharic, Le Cogulc el 
Le Berquier, toutes trois en costume 
local, offraient des poupées bretonnes

and-Pres-
3- DIVISION - 2® SECTION 

La Cnmbronnaise de Saint-Sébas- 
tlen-sur-Loire: y prix. Médaille d'ar-

Mïï-gÆi'r- *> "
Union Musicale d'Yseures-sur-Creiifo • 

gentPr X A 1*unan,rnll,i' Médaille d'nr-

3* DIVISION - 3’ SECTION 
Harmonie Saint-Clair de Nantes •

£n Sïïï" “ *
Ecole Technique Salnt-Jcan-Bnptist» 

de la Salle, de Nantes : i»r or4- 
Mcntlon nu Directeur. Médaille dé ronze..

iique en costumes lorlentals : 
Marie-Françoise Glaharic. Mi- 'tr.pon.s Bleus do Tonncins: I»r 

ondont. Mention au Directeur.
»B'. SECTïON

a Musique Municipale
„ brnS %'clfo‘r”-
Bcttcrie de la Lyre Motiliuoise :

i^.JK.üts£Seî,«ftnJ; «'4 Directeur. Médaille d'argent.

B *Batterie-Fanfare La Rochelalse ; l®r 
prix ascendant, ention au Directeur. 
Prix du Comité d<-3 Fêtes. Médaille

ACCORDEONS 
DIVISION SUPEP.IEURF, 

Accordéon-Club de Limoges : l®r 
prix. Mention au Directeur. Médaille 
de bronze.

Accordéonistes Llévinols®: 1 *r prix 
ascendant. Mention au Directeur. Prix 
du Ministère de la Jeunesse et des 
Sports. Médaille d’or.

ORCHESTRE A PLECTRE 
DIVISION EXCELLENCE 

Mandollnen Orchcsicr dc Francfort: 
l*r grand prix avec félicitations du 
Jury. Meention au Directeur. Prix de 
la Foire-Exposition. Médaille d'or.

CHORALES
DIVISION EXCELLENCE 

Chorale Mixte de ChAtellerault: 1»'

u nouveau ac enaque côté dc 
la fanfare de la Garde Républicaine 
qui sonna e « garde A vous » comme 
une seule trompette, M. Macé. de la 
tribune d'honneur dirigea toutes les 
musiques réunies sur le terrain pour 
1 exécution dc « La Marseillaise ».

Après cet instant grandiose et émou- 
K?int, la *anfaio de la Garde Répu- 
niicaine fit entendre quelques mor
ceaux de son répertoire. Inutile dc 
dire que ce fut une audition très goû
tée, et chaleureusement applaudie..

M. Macé eut plaisir A témoigner sa 
reconnaissance A ces trompettes ex
ceptionnelles, en offrant une magnifi
que poupée bretonne A l'adjudant-chef 
Gossez.

Le vendredi soir eut Heu le Concert 
de la Musique de ln Garde Républicai
ne. Sous la magistrale baguette de son 
chef, François-Julien Brun, la musi
que de la Garde s’est taillé le succès

»
eau

r le
r les

■

2® DIVISION - 2’ SECTION 
Le Réveil Mer vil lois ; 1®® prix ascen

dant. Mention au Directeur. Médaille 
d argent

FORMATION AVEC FIFRES 
DIVISION SUPERIEURE B 

Lcr, Fifrc9 Roannais: I" prix ascen
dant. Mention au Directeur. Prix 
!.a „Ça,f£° d'Eparcne de Lorient. & dnilie d or.

Coupe Spéciale du Congrès Interna
tional de la Ville dc Lorient A la 
Fanfare do Ludwlgshafcn.

_ , FORMATION junior 
Fanfarette de Villencuve-sur-Lot: Ire 

mention A 1 unanimité avec félicita- 
da d»V"y- ?.rlx du Ministère des Affaires Culturelles. Prix de la Fédé 

ration dos Œuvres Laïques du Morbihan.

aux mu- 
aux Hol- 
M. jean-

l’ampleur de ce concours International

point encore asservi ni détruit l'art 
que l’homme sait encore cha 
souffrance, sa Joie, son espoir
«SJaü8aPS d,cs. arts’ .,n musique est

JeiuLpaï lcfiuel l'Homme dut exprime le plus directement et le plus 
intensément ses sentiments et res nns-

SSSS £V“/«JLr',W.““i55SS“i
la mélodie, l'homme retrouve courag» 
et espérance. Aussi la musique a-t elle 
un rôle éminemment moral dnns la 
société : outre l’importance qu’elle a 
dans la formation du goût et do l'es
prit, elle console et régénère, elle gui
de les Ames A la dérive. Elle est aussi 
pour ceux qui la pratiquent, une école 
de volonté et de discipline.

« Pour ces seules raisons. la musi
que mériterait déJA notre adhésion et 
notre appui; mais la place incompara
ble quelle occupe dnns notre civilisa- 
tion occidentale nous fait aussi une 
obligation de la protéger la première 
dans la défense de notre patrimoine 
intellectuel et artistique. La protéger 
contre l’oubli, l’Indifférence et l'incom
préhension, la protéger aussi contre

pris ascendant. Mention au Direc
teur. Prix du Président de la Répu
blique (vase dc Sèvres). Médaille d'or. 

2« DIVISION - U® SECTION
le port ae ...... .........

ale et de la fraternité humaine »"morale et de la fraternité humaine ».
A 1 issue du déjeuner, nos hôtes 

avaient le plaisir de découvrir la rade 
de Lorient au cours d'une agréable 
excursion.

Chorale Mixte de l’Oudalne 
miny): l*r prix A l'unanimité. Médail
le do bronze.

Les « Jougadous » de la S.N.C.F. de

(Fir-un par-

Au cours d une cérémonie* 
>«“* a ®.u I,cu ,e 20 à la3 
\Chancellerie, S.E. le Baron Jas-V 
I par, Ambassadeur de BclgîqueÇ 
, A Paris, a remis h M. Armand, : 
1 Ferté, l'éminent planiste et 
; Chef d’orchestre, la Croix de* 
.Chevalier de l'Ordre de Léo-(

; V® est heureuse de fé-«
.Iiciter le Maître Armand Ferté.

i «A ■/> ift —Æ . —A .a

que mérite sa réputation et que 
ttfir.it l'excellent programme qui 
fut proposé.

Au programme : L’ouverture du 
o Roi d’Ys » d’Edouard Lalo, admira
blement traduite par les instrumen
tistes de la Garde et ses solistes : M. 
Druart A la clarinette et M. Nouaud 
au saxophone.

Le a Cnprlccio Espagnol », « Les 
Dionysiaques », « Daphnis et Chloé » 
terminèrent rom 
mlôre partie de .

L’ouverture du « Freischütz » d» 
Weber, Inaugura la seconde partie.

J us- LA I-ETE DE NUIT 
solr- enf,n. !» «te de nuit draina 

déJA au Parc des Sports plusieurs mil
liers de spectateurs, dont une partie 

descendre des virages et prendre 
place sur la pelouse pour asisster au 
spectacle donné sur le podium lllu-

■nous nter sa 
Parmi imposant suças au cm concours mmi bi rcnaison .

mc-me des plus lointains cantons pin- 
cés sous laite fédérale. Deux Sociétés 
absentes seulement sur 29. bien marries 
d«. n être là. On n avait jamais su tel 
rassemblement dc mélomanes.

Vint; l'heure du défi:»-. Ce fut sous dc !a Fédération Loire-Haut--Ioire • 
un soleil et devant plus de 10.000 per- M. Charles tabouret, présidant du r ' 
sonnes que les Sociétés défilèrent Le mité du Roannais : M Mont sénat, 
long dc Rcnaison dans une ambiance dc la Loire : M. Billard, eonaeQter 
très communicative, sous les bandernl- néral ; M. B.mchrre, maire de R» 
les de roses en papier et les guirlan- son ; MM. F radin et Carthctas 
des. faisant tressauter les décorations joints ; Capitaine Favre de la ce 
pleine-, de goût ornant les façades. meric dc Roanne ; M. Rocher, i

A 1 issue du défile, les Sociétés se dent du Syndicat dTnhsitive J 
mblèrcnt devant le perron do ci'é roannaise ; M. Patd Fournier 

l’Hôtel de Ville. Du haut de celui-ci, siaent de l'Association P.-ofessior 
M. Remonte!. directeur oc la Société des Journalistes Roannais ; Mm 
musicale de Rcnaison, dirigea le mov- M. .les Directeurs de l'École de 
ccati d'cnscsiible. Et ce fut • Renar- naison.
vaux . exécuté- par un millier dc musi- Et. de plus, pour ic Comité, dï 
cicns. Le pub.ic onlhousiastc réclama nisaiion : M. Paul Oiarlcs, préski 
un bis. Çdui-ci fut çette fois exécute Mme Delorme, MM. Dinet et Dtt 
sous la <mration dc M. Franccrics, dt- vice-présidents ; MM. Rbbatoa. 
recteur de niarmonic du Coteau, ta zoud, Carthelas, sociétaires • 
prenuère exécution aidant. « Ronce- Louis Billet, Henri Loppln, Me The 
vaux » fut encore plus enlevé. Sire, trésoriers ; J.-B. Remonte*, <

L Harmonie a\-ait conquis la ville tour dc la Société musicale ■ etc. 
et ses envahisseurs !

Chaque Société fit alors, à tour dc LE PALMARES
ro’e, étalage dc ses talents au cours Premier Jury : Pixfsklcnt : M. 
dun concert très applaudi, tandis que mann ; Membres : MM. Arnoui 
sur Ja grand place, bal et fête foraine ' 
absorbaient les refou!é-s de l'enceinte 
musicale.

En bref, une journée parfaitement 
roussie,

CONCLUSIONS
A L'HEURE DES DISCOURS

des

LE PALMARES 
HARMONIES 

DIVISION D’HONNEUR 
Harmonie Royale d'Elndhoven (Hol

lande) : 1” Prix A l'unanimité, Men
tion au Directeur, Médaille d'or.

DIVISION SUPERIEURE Les membres du jury sc réunirent à
Harmonie de Fougères : 1*® pr]x ns_ l'Hôtel de Ville, et. dès 9 heures com 

rendant. Mention au Directeur. Prix niençait le concours, 
du Ministère des Affaires Culturelles.
Médaille d'or. Cependant, à 10 heures, ia « Messe

de Saint-Hubert » sonnée par Ce « RaJ- 
IveCor FéHnois sous la direction 
de M. Perroux, orientait !c prêche de 

. ‘e sur « la musique, harmo- 
mc universelle » et le Comité Roannais 
de,,J® F-M.L.H.L. tenaii son congres 
a 1 Hôtel de Ville, sous l'autorité de 
son président Cliarfes tabouret, entou
ré a éminentes personnalités, telles M. 
-----us-Prefct et M. le Député-Maire de

nrquablemcnt la pre- 
son audition.

rasse

PETITES ANNONCES
Union Musicale de Niort : 2® prix. 

Médaille d'argent.
lre DIVISION - y SECTION 

Lyre Moulinoisc: 1*® prix ascendant. 
Mention nu Directeur. Prix de la Ville 

Lorient. Médaille d’or.
Club des Trente (Paris): 

rendant. Mention au 
do l’U.C.I.L. Médaille

A nos hôtes étrangers.
Un peu plus tard/tin déjeuner était 

servi A 200 convives aux salons L» 
Mlc.

Au dessert. M. Ehrmnnn devait une 
nouvelle fois, dire sa reconnaissance 
aux organisateurs. Puis M. Gaudin, 
président de la Fédération Musicale

Payables d’avance h raison de 1,50 N.F. la ligne de 32 lettres, signes 
ou intervalles.

I ❖ Harmonie dc Noyon (Oise), 
10.000 habitants, rcch. Chef de 
Musique (Harmonie - Clique - 
Ecole de Musique). Emploi ré
servé - Mairie ou Ponts et 
Chaussées. Adrcss. références 
et prétentions h M. ECORCE, 
Président, rue Hoche, NOYON.

OFFRES EMPLOIS
•> Emploi surveillant usine trai- 

temt. des eaux, 'mécanicien 
électricien titulaire C.A.F'. ré
servé h musicien. Préfér. cor 
d'harmonie, trompette, trom
bone, flûte, clarinette. Ecr. 
Mairie Lamballe, (C.-d.-N.).

* Harmonie Municipale Ville 
agréable Sud-Est. 35.00 hab. re
cherche excellent clarinettiste 
pouvant assurer formation 
élèves. Adress. demande avec 
référ., âge, situation famille 
au journal qui 
N“ 914.

*♦* Harmonie avec clique, recher
che Chef pour direction. For
mation jeunes élèves. Cours 
lycée de Ja ville assurés ; pre- 
_ prix exigé. Région Gard. 
Ecr. au joum. qui transmet
tra. N° 915.

de
1er prix ns- 

Directeur. Prix 
d'or.

DIVISION - 2® SECTION 
Harmonie de "Ondalne (Flrminy): 

1®® prix. Médaille d'argent.
Musique Municipale de Ln Rochelle: 

1er prix. Médaille d’argent.
2® DIVISION - 1®® SECTION 

Société Musicale « Accord Parfait », 
dc MnrslUy: 1®® prix A l'unanimité. 
Médaille d’argent.

Harmonie de Neuville du Poitou : 
1«® prix A l’unanimité. Médaille d’ar
gent.

2' DIVISION - 2' SECTION 
Musique Municipale de Sainl-Pierrc- 

sur-Dlves : 1®® prix ascendant. Men
tion au Directeur. Prix du Syndicat 
des Entrepreneurs

:nlc de Le Porgc: 1*® 
d’argent.

1®®
Roanne.

A 11 heures, concert place du Mo
nument, p'3ce de J’HÔtcl-dc-Vüle, place 
du Marché, place dc la Gare.F. SUDRE

17, Avenue Trudaine — PARIS (IX*)
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 

REPARATION de tous instrumenta quelle qu'en soit 
la marque. — Travail rapide. — Exécution parfaite 

Prix consciencieux
DEMANDER NOS TARIFS INSTRUMENTS ET EDITION

don
Harmonie de Rlve-de-Glor. 

prix ascendant. 28 points sur 
Devra concourir en deuxita 

sien, première section. Ment

Harmonie RoebeJn-MoUèce. 
prix ascendant, 28 points sur 

Devra concourir en trol 
sion, deuxième section. À 
chef.

ta Mobîgtaise. — 1*® prix
29 points sur 30.

Vint Ja pose méridienne dont Re- 
naison profita pour faire apprécier ses 
trésors gastronomiques, autre forme dc 
la qualité d'un accueil remarquable, 
déjà dispensé dans un effort dc tout 
le pays avec exhubérance, en particu
lier par une débauche de décorations.

DEMANDES D’EMPLOIS

•> Sous-Officicr Musicien, 42 ans, 
prochainement
cherche place dans Orchestre 
ou Harmonie comme Basson 
et Violoniste. Ecr. S-C Kulacs,
1er R.E.-Musiquc, S.P. 87.581,
A.F.N.

*1* Ex-Chef dc Musique militaire, 
références musicales de pre
mier ordre, soliste, direction et 
professorat, recherche Direc
tion Ecole dc Musique et Di
rection Harmonie, avec si pos
sible professorat Ecole ou em
ploi. Ecr. au journal sous le 
N° 916, qui transmettra.

•> Prof. 27 a. Mar. 2 enf-, Monit.
Péd. Stage F.M.F. Soif. Cht.
Chor. Ec. Prim. C.E.G. 1" prix 
Cello Saxo. Marseille, dem.l 
emploi An. Ecol. 62 à Sté 
vant assur. possib. logt. Ecr. 
journal N° 918.

•I® Corniste, 40 ans, marié 2 enf. 
ex-Radio et Opéra S. Afr. ex 
ref. recherche situation. Ecr.

R. Bourlet 11-7 av. dc Flan
dre, Watlrelos (Nord).

❖ S/Chef de Musique militaire' 
prendrait Direction Harmonie, 
emploi secondaire si possible.
Faire offre au journal sous le,
N“ 919.

Retraité 47 ans, recherche place; 
flûtiste dans bonne harmonie.
Peut tenir emploi bureau. Ecr. 
journal N° 920 qui transmet
tra.

❖ Chef Fanfare, Batterie fanfare 
serait intéressé par Direct. So
ciété, form. élèves, avec em
plois secret. Maints, région.;
Ouest. Sér. référ. Ecr. journal 
N° 921.

❖ 34 ans, marié, 2 enf., très bon 
musicien (basse ou baryton) 
ex-caporal clairon, recherche 
direction Harmonie <3f divi
sion) ou fanfare, tambours et 
clairons (lr,‘ division. 3e sect.) 
format, élèves, solfèges et ins
truments. Demande logement 
el emploi libéral. Ecr. journal 
sous le N° 922.

*> Monsieur 40 ans, marié. 2 enf.,
1" Prix unanimité Conserva
toire. Actuellement Professeur 
chant choral dans écoles ci Lv- 
cées. Directeur Ecole de Musi
que, enseignant tous instru
ments à vents cl cuivres, diri
geants Harmonie et Svmpho- 
nic dans le Nord depuis 17 
ans, désire changement région 
pour santé enfant (500 à S00 
m. altitude). Ecr. journal sous 
le N' 923).

❖ Sous-Chef de musique, 35 ans,, . ,
cherche direction harmonie, ss, nis en novembre dernier pour Ic- 
ou avec emploi, préf. corresp. 1er une Sainte Cécile cherc a nos 
commerc. allemand. Ecr. journ. cœurs, certes !... mais surtout 
nn 924. pour confronter, sous son cgide,

leurs chers souvenirs.
Cela s’était passé « place de 

la Bastille «»..., autour d'une ex
cellente table... présidée par «non 
vieil ami et camarade E. Turpin. 
Une ambiance amicale, et toute 
fraternelle, n’avait cessé d'y ré
gner.., et l'on s’était séparé bien 
à regret, en sc donnant rende/- 

â Reuilly pour la grande ma
nifestation traditionnelle qui les 
croupe, en mars, en la Caserne 
de Reuilly, autour de leurs cama
rades du 46” R.I.t devant les 

plaques » commémoratives de 
leurs « Morts «11 Champ d’ifon-

retraitable, Outre la parfaite organisation dc ce 
concours fédéral dc musique, U faut 
souligner aussi l'cxceücnce des pres
tations fournies par (es concurrents. 
Il nous faut aussi faire état du ban
quet officiel à l'Hôtel Jacques-Cœur, 
place sous Ja présidence dc M. Ehr- 
mann.

. Le président du comité d'organisa
tion, Al. Paul Charles, remercia tous 
scs invités, en particulier M, Ehrmann. 
président confédéral, et MM. les Parle
mentaires, et il chargea M. îc capitaine 
de gendarmerie dc remercier le ser
vice d'ordre.

H souligna combien il était difficile 
et long surtout, de faire un bon musi
cien, et pourtant ce concours a prouvé 
la valeur des résultats obtenus.
. ” constate les progrès apportés par 
«es stages fédéraux à Voiron. Aix, Mont
pellier et Houlgate. Quant à Rcnaison, 
son Ecole de Musique groupe phis de 
40 élèves. E en remercie son chef 
dévoué, M. J.-B Remontct.

M. Charles tabouret adressa 
Licitations aux organisateurs, et soul!- 

fl'œuvre de Ta Société dc MusI- 
à Rcnaison, où l'on sait recevoir et 

organiser une fête.
Le président fédéral, M, Déroche, 

évoque le concours de 1933 à Rcnai
son cl l'animateur dc ce tcmps-là, 
Maurice Delorme.

Puis il remet la Médaille du Dévoue
ment de la Fédération Loirc-Hautc-Loi- 
re à Paul Chartes et J.-B. Remontct, 
folicitant en outre, tout particulière
ment, le secrétaire Roberton.

-M. Billard, conseiller général, consta
te lui aussi combien Rcnaison sait bvn 
recevoir et comment le succès de celle 
fete est dû non seulement à la muni
cipalité. au comité d'organisation, mais 
aussi à tous les habitants.

M. Mont, sénateur dc !a Loire, quant 
à lui. essaie de parecr le mystère ac 
la musique.

Personnalités' qui
tin au Congrès du Comité Roucnnais 
dc la Fédération Musicale dc la Loire 
et de la Haute-Loire :

M. Ehrmann. président dc la Corifé- 
dé-ation Musicale de France : 
roche, secrétaire général dc Ga 
dération Musicale ae France, président

Ce qui ne pouvait étonner que ceux 
qui ne connaissaient pas encore cette 
charmante cité, son Comité des Fè-tcs 
enthousiaste, sa municipalité favora
ble à toutes manifestatio

transmettra.

du Morbihan. Devra concourir en deuxième . 
5ion. deuxième section. Mentionns pouvant 

servir scs armes et sa renommée.

Président ;Deuxième Jury ; _____
Ronchon ; Membres : MM. 
Faure,

Fanfare de CI
30. y prix à «

Mention au directeur. 
Fanfare de Chai: 

œndant, 29 points 
Devra concourir on ! 

sion. première section,

mier MUSIQUES MILITAIRES ■

f. — 27 points sur
* Ville d'Argentan (Orne), 13.500 

hab., recherche dircc. d'Har- 
monie - Société à réorganiser.

------- Conditions à débattre. Urgent.
Ecr. à AT. Je -Maire.
Sont recherchés : Musiciens 
répondant à Tambours, clai
rons, trompettes, cors. Situa
tion assurée si intéressés ré
pondent aux qualités dc : Tô
liers traceurs, soudeurs, OS 
Machines. Ecr. à M. Jean- 
Claude Mathieu. Ets Wess- 
ler. Boîte Postale N° 6. Va- 
lentigncy (Doubs).

•I® Ville dc Mouzon (Ardennes) de
mande un sous-chef de musi
que, trombone à coulisse pré
férence. Travail, logement as
suré. Ecrire Harmonie « La 
Mouzonnaise », Mouzon.

❖ Emplois réservés en priorité à 
bons musiciens. Mécanicien 
pour entretien parc automo
bile. Logement assuré. Elcc- 
tricien-bàtimcnts - Electriciens 
ménagers - Plombier-Sanitaire, 
Monteurs lignes aériennes M.T. 
et B.T. - Soudeurs tôle mince - 
tôliers - Monteurs chauffage 
S'adresser au Maire de Sl-Flo- 
renlin (Yonne.r

®î* Emploi Municipal de Profes
seur aux Ecoles et de Direc
teur de-petite Société désirant 
créer Ecole de Musique, re
cherche candidat, sérieuses 
réferences exigées. Logement 
assuré. Région Sud-Est. Ecr. 
journal N ’ 917.

•> Usine métallurgie réserve em
plois à tous spécialistes à de- 
bons musiciens. S'adresser au 
Directeur dc l'Harmonie, Joi- 
gny ( Yonne).

Fanfare de l'Ecole de Cavalerie de Saumur
du cours national des trompettes- 
majors pour la Cavalerie, le Train 

et l’Artillerie.

DISQUES

Depuis 1825, l’Ecole dc Cava
lerie de Saumu-r forme aussi des 
Trompettes. En 1946, cette ins
truction devenait le Cours Natio
nal des Chefs de Fanfare dont la 
direction fut confiée en 1959 h 
l’Adjudant-Chef Fernand Mutrau,
Trompette Mlajor de Cavalerie, 
compositeur membre de la S.A.
C. E.M., ayant précédemment di
rigé depuis 26 ans les Fanfares 
du 18e Dragons, 7e G.A.M., T G.R.
D. I., 12° Chasseurs à Cheval, 8r 
Chasseurs d’Afrique, 30” Dragons,
12f Dragons. 4e Chasseurs à Che
val et 7' Cuirassiers,

Les œuvres du disque intitulé 
« Trompettes-Majors » que la So
ciété Véga vient de sortir sous le 
n° 30 BAT. 15002, ont été choisies 
parmi celles qui proposent h l’au
diteur de connaître toutes les sub
tilités et finesses dc la Trompette 
de Cavalerie, instrument en mi 
bémol sans pistons, émettant seu
lement neuf notes, mais pouvant 
faire réaliser une harmonisation 
souvent insoupçonnée du monde 
musical avec des trompettes altos, 
trompettes-cors, basses ci contre
basses de même tonalité et dont 
le jeu des lèvres, seul, permet 
d'obtenir un ensemble brillant et 
artistique.

Comme il est de tradition dans 
nos armes, certaines œuvres por
tent le nom des personnalités 
militaires à qui elles furent dé
diées, à des Généraux ou Colo-

■Amicaies des Anciens Musiciens du 46” R.l. et du 76e R.l

. - 1*® 
30.nels, en hommage à leur passé 

ct_Jcurs hautes fonctions; .
Plusieurs marches, toûS^Çfî*^^ 

dant l’allure et la sonorité du 
temps où nos régiments étaient 
encore à cheval, donnent une ma
gnifique présentation technique de 
ce que peuvent être ccs fanfares 
maintenant à pied, très peu 
alourdies par lés instruments à 
percussion : grosse caisse, cais
ses d’harmonie et cymbales.

Certaines de ces œuvres, com
posées par l’Adjudant-Chcf: Mu- 
teau sont imposées aux Concours 
1962 par la Confédération Musi
cale de France.

Une grande fantaisie et un bo
léro de G. Gadennc, « Alerte et 
Margarettc », d'une parfaite exé
cution, considérés comme' des 
classiques de la Trompette de Ca
valerie, permettent aux différents 
solistes de mettre en valeur tou
tes les ressources de cet instru
ment dont l'auteur à toujours 
su en tirer le maximum.

Ccs enregistrements ont été ef
fectués avec les moyens techni
ques du Cours de Transmissions 
de l'Ecole dc Cavalerie, avec la 
collaboration :

— des candidats ‘aux Brevets 
du l,r et 2' Degré de Trompette- 
Major de la Cavalerie, du Train 
et de l'Artillerie de l’année 1961.

— des instructeurs du Cours des 
t rompe! tes-Majors.

— des Trompettes du contin
gent des classes 1960 et 1961.

— des Trompettes musulmans!
de l’Escadron dc Spahis df 
l'Ecole dc Cavalerie. 1

«: TROMPETTFS-MAJORS » So
ciété Véga — n" 30 B.N. 15002.

Mention
chef.

Cercle Miulcol 1 
24 points sur 30.

pou-
Trolslèmc 

Jaboulav :
Garangou. ,, .......

Fanfare de Saint ̂ndr«-d 'Apchoa. — 
1*® prix à l‘unanimité, 25 points sur 
30.

Fanfare de Si 
se. — 1*® prix 
sur 30.

Devra concourir en troisième divi
sion. première section. Mention au di
recteur.

ta Réveil du Sorain. — 1*® prix A
l'unanimité. 25 points sur 30.

scs fé-

que

Quatrième Jury : President : M. 
Franccrics Fernand ; .Membres : MM. 
tabouret, Dumont.

Harmonie dc Char lieu. — 
ascendant. 28 points sur 30.

Devra concourir en troisième divi
sion. première section.

tas Amis de l’Accordéon. — 1#® prix 
ascendant, 29 points sur 30.

Devra concourir 
sion, deuxième sect

Indépendante dc Chirassbnonf. — 1«® 
prix ascendant. 29 points et demi sur

Félicitations unanimes du Jurv. Men
tion au chef.

Devra concourir en troisième aâvi- 
>ion, troisième section.

1«® prix
'f

troisième dirien
ion.i assistèrent le n a-

M. De- 
Conlé-

Dans nos Fédérations Régionales
:::::::::::: ârdennes

MANUf ACTl/RE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE
4. plier Cliarlci-Dullln, PARIS IIS*]
TCI. : ORN. 27.40 Cl 27.41
l/uan s AIANTCS ®.t-n-O i rt fAKIS. U. nu H;nU

le merecredi 23 mal dernier, un valeu
reux vétéran de la musique populaire, 

président. Jules Clltert, 77 ans 
nt 68 au service de cet artl.

Plus de 500 personnes dont le 
conseiller général-maire local, de 
nombreux maires du canton, tous les 
présidents de sociétés locales et de 
multiples délégations (avec leur dm- 

rtie du convoi aux 
rateurs et musiciens

CARIGNAN
« Les Enfants d'Yvois » ont 

perdu leur président.
son
(doProfitez des avantages que vous offrent

LES CONCOURS DE MUSIQUE 1962 
DE LA CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

pour faire, avec votre société, une magnifique excursion 
dans une région de France que vous ne connaissez peut- 
être pas encore.

31
*> Ut municipalité de Chamonix- 

Mont-Blanc (Haute-Savoie) or
ganise un concours pour le re
crutement d'un Directeur de 
J‘Harmonie Municipale et de 
l'Ecole Municipale de Musique, 
avec cours dans les écoles publi
ques. Traitement indice brut 
265 à 400. Logement. Adresser 
candidature et curriculum vitæ 
à M. Marcel Gaffoglio, Prési
dent dc l'Harmonie, en préci- 

' sant situation militaire et fa
miliale.

ries » réglementaires, notre dis
tingué Président, Cavent Degran- 
ge, emmenait tous ses invités et 
ses camarades au Mess » de 
la caserne ou un vin d’honneur 
leur était offert.

Au cours de cette réunion, le 
diplôme de « Chevalier de la Lé
gion d'Honneur » fut remis au 
soldat musicien Duquesnoy du ‘-b’ 

grand blessé de la guerre

La vie intérieure de nos « \m*- 
cales », Régimentaires et Musica
les, est toujours poursuivie avec 
ferveur et avec vigueur. Ainsi les 
« Anciens Musiciens du 76‘ R.L -. 
mes camarades, s'élaieni-ils réu-

i peau) faisaient pa 
côtés des administi 
Y voisin ns et de leurs amis. MM. Jais 
son, Cochart et Paradzinslcl (adlolnt 
au maire: président et directeur de 
niarmonic de Mouzon), Henry (moire 
de Moques) — dont les éléments ren 
forcent » les Enfants d'Yvois » ou 
sont épaulés par eux; — mette, pré
sident de l'Harmonie « La Frater
nelle » dc Mar gui.

Au cimetière, après le Président des 
« Médaillés Militaires » Hiu nom de 
toutes les sociétés patriotiques), le se
crétaire de l'Harmonie a Les Enfants 
d’Yvors u. M. J. Horbulot, professeur 
de collège, retraça la carrière musi
cale du disparu en un long discours 
dont nous extrayons tes paragraphes 
suivants :

« Pour la seconde fois en moins de 
deux mois, a Los Enfants d'Yvois » 

eu aujourd'hui le pénible devoir 
îduire sa dernière demetiR

r”
1
i

i

TRAKTSATOUR S.C.T.T.V.R.l ?14-18.
Le « repas » en commun et ira 

dilionncl fut servi dans une 
ccllente « brasserie », proche de 
la gare de Lyon. Là aussi de cher® 
souvenirs furent réanimés ' .. O 
majestueuses et augustes ima
ges ! Vivants souvenirs ce ccs 
lointaines années qu'une împJaca 
blc destinée avait durement rn-'1 
menées ! Accueillez la ferveur 
d'un émouvant hommage ! De no® 

recueillis, le fidèle nies-

DIVERS
34, rue de Lisbonne - PARIS (8e) — LAB. 83-37 

A VOTRE SERVICE
est aussi un spécialiste pour les croisières

(14 départs du 1er juillet au 29 septembre)

Un exemple : du 14 au 28 juillet par M/S FRANCA C 
(Nice) - Gènes - Naples - Istamboul - Odessa (Moscou) 
Yalta - Sotchi - Le Pirée (Athènes) - Naples - Gênes - (Ni
ce). Prix m nimum : 1.675 NF par personne, tous frais 
compris à bord.

ex-
•> Ville de St-Malo réserve em

ploi titulaire bureaux Mairie à 
musicien assurant une bonne 
partie de hautbois ou lr'- clari
nette à l’Harmonie Municipale. 
Niveau B.E.P.C. Age maximum 
40 — augrncriie bonifications 
service militaire et pour en
fants. Demande avec références 
professionnelles et musicales à 
M. Je Maire dc Saint-Malo (Ille- 
et-ViJainc).

<® Sté Music. Argenton-sur-Crcu- 
se (Indre) assurerait un 
deuxième emploi à Directeur 
Harmonie. Jeune, de préfé
rence. Ecrire au Secrétaire.

•:* Confiez vos travaux har
monisai ion, orchestration 
à un spécialiste. Devis sur 
présentation manuscrits. 
F.P. LOUP, rue A.-I.orin. 
BOURG (Ain). vous

ont
de coi
un do leurs administrateurs. Depuis 
janvier, un destin inexorable semble 
.s'acharner sur leurs membres, ravis
sant tour s\ tour un père, une mère, 
un beau-frère, une grand-mère û de 
fidèles éléments contraignant au ra

de*

Si vous passez à LORIENT 
(Morbihan)

retenez bien cette adresse : 
HOTEL BEAUSEJOUR 

2, place Alsace-Lorraine 
Tel. : 64-22-58

Maison recommandée

cœm 
sage !7*

Aux sons d.- « la Marche funèbre »
«de Chopin». l'Harmonie « Les En 

{ Eints d'Yvois n do Carli'iiun (Ardtrn
y nos) a conduit ù sa dernière demeura.1 trait définitif ou do longue durée

Capitaine F. BOYER. 
Chef de Musique du 46' R.l. 
Soldai Musicien du 76' R.l.

t

i :neur ». , ,
El ce premier dimanche de 

mars dernier, les « Anciens Musi- 
; « ions du 46'' >• se rassemblèrent en 

ladite caserne, devant le Mur

lin original spectacle «Images et Son» à Chinonj
Le texte est dit par# Jean Des-} nue à « Vnuquois ■ par la Ainsi- 

champs et sa Compagnie ; la mu-1 que du Réeimcnt cher a noire 
sique jouée par le Trio d Ondes) La Tour d’Auvergne ». 
de Paris, assisté d'artistes des? Le AŸ R.L s'était, on effet, ton! 
Conçoi s Colonne sous la direction particulièrement distinguo a \ .in
du compositeur. i quois, fin février lOl i. _ Api es

avoir rappelé ce lait glorieux cl 
historique, remercié les représen
tants des hautes personnalités mi
litaires et civiles présentes de ta 
» capitale >, et rendu le fervent 
hommage traditionnel i'i nos chers 

Morts au Champ d'Honneur » 
en faisant exécuter les • Sonne-

Manifestatio n § probables
S'ADRESSERG K N R Ei LOCALITES ET DKI'AUI KMENT8 

j Tau go n (Charenti 
I Ile dg Ré (Cliarriiu:
1 T umy 1 Loir «:! <-•'j. r)
I Saint-Savlnlen (Ch.
I Naz«-Ile s ( Jndrc et l.mrai 
: ChûteauinelllflMt (Cher) 
j Nnniron (Dordosti'')
I Chûteuay-Mnl.ibry i Seine» 
l 12 km. de Paris 
I Vierzon fChûteaiix d 

Siens y (Meuse).

: Dijon (Côrc-d'Or*

DATESTou* îe.s soirs a 22 heures, pen
dant tes mois de juillet et d'aout, 
sera donné sur la terrasse du 
Château de Chinon un spectacle 
qui renouvelle avec bonheur la 
formule « Son et Lumière *. Des
projections en couleurs de Marcel , 'avan,.premjère a eu lieu avec 
Doloire évoquent le passage de succ-,. ,c samcdi juin en pré- 
Jeanne d Arc a < lunon, senœ des autorités civiles, mili-
que se déroule un texte de Kay- (_.,jlvs cl |-eiigicu.se.s du departe- 
ir«ond Drculle *■ C Innon lA/.J.f ,n(_.nj cl avcc j-, participation de 
printemps de la France » que sou-, j r> y p 

et commente une musique1

président de « Ln Lyre s. Taugon (Cha
itillIO).

M Guérin, 
rente Mar;i Festival de Musique.• Maritime»12 août 1962

j Festival de Musique, 
i I-vstlvul par la Fanfare Municipale.

Festival.
l'estival cantonal.
Festival régional et Congrès départemental. 
Fcsliv.«l Régional organisé par l’Harmonie d«

Girault. Seer- ialrc û Ternay (Loir et-Cheri

j M G Costa* r A Nnzeües.
I M I imousiii. Directeur *••• l'Union Musicale 

M D-iuiK-nc, maire de Nc-ntron (Dordogne)
! M Wolff. 13. avenue dés Frères Mançollier. Cha 

tonay-Malabrv ( Seine i 
! M. i. Avon, 6. K), rue du Chûteau.
! m. Henri, Serr. ie.in: Te sorier de la Lyre 
! Maginot A Sien «y.

ritiim» >15 août 1562 
19 août 1962 
!!) août 1962 
1-8 août 1962 
2 septembre 1962 
6 mai 196J 

Pentecôte 1963 
2 Juin 

9 Juin 1963 
Juillet 1963

M. Guy
larltlnie»

Nontron

Vie non. 
. 3. rue

Cnn
t rwciius tnti-rnational
l--. j.-ival International de Musique

la 1

i Concours «t Congrès d'ité do la Confédération Musicale de Franco
tient
de Roland ChaUJon. A.E.

’V
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5nuslclons frappés cux-m6ir.es ou dans 
curs conjoints et enfants par la 
adie ou l'accident.

a Au milieu de co déferlement d ■ 
:oups du sort, tel un roc dans la tem 
îcto% le 1 résident Clifort semblait iiur* 
fuc?r les ans. a 77 ans. il restait le 
>iL.dc sûr et sage de la marche ot 
le la trésorerie de la Société un guide 
luo la maladie, hélas, a terrassé û 
>on tour |

fi Né on 1884, A Stenay, il débuta A 
leuf aus avec ntnnr.onio de cctt: 
/idc au pupitre des saxophones qu’ll 
ie devait plus quitter pendant quel- 
lue 40 ans (12 ans de service militaire 
:t de guerres non compris).

« Mais comme s'il eût tenu A vivre 
jusqu'au but qu'il s'ôtait assigné, il 
utta contre la mort, dimanche der- 
aler. Jusqu à la minute même où 
l'Harmonie terminait sa tftchc A is 
heures de riorenvlllc. où il eût tant 
youIu défiler comme il espérait bien 
— ne le confia-t-il pas encore qu«l- 
jue jours même avant sa mort A sa 
DcUe-fiUe — être inhumé en musique, 
:e que ses musiciens ne lui ont pas 
refusé, bien au contraire. Tous ceux 
5ul ont pu se libérer de leur tôcho 
auotidtenne se sont retrouvés A ce péni
ble rendez-vous, dernier hommage A 
un trésorier-président qu’ils ne sont 
pas prêts d'oublier et en l'honneur de 
q- ‘_ ,1,n fOUVC,u encore ils interpré-

Hwv^ipni
M.lislî.i',nr,,1iltînuer voîro intense} un festival de qualité. nato«5 S*VPm,î,atîi0.n d? H1 * So‘douleur, vous Madame Clifert nul ner. 7 “ I,\ B que Mozart, dans ses
dez le compagnon de votre vie; toi 2 - kn PcUt vil,afic de l'Ailier. d’A peine La, S nimuit Jouer avec sa sœur. 
Clément, que quitte un père modèle ct'2 21000 habitants, a vécu le 17 Juin der- m «Sn°Vs fut présentée par 
attentionné, et vous Madame sa belle- 2 nor, “H® J°uri,Ée mémorable. Buxiè- Marin ,1: ~a,nlîIe .ru^1' dnns * Avc 
fille qui n'avez presque vécu sous son 2 r?s‘lcs en effet, situé A ml- oi,, 3 *J“® Schubert, démontra qu’un
toit que pour le soigner et lui fermer 4 cPem,n entre Moulins et Montluçon. entend»!? . 031 “H**1 a«réttble à 
les yeux. 7 s enorgueillit de compter parmi scs viîîSï&T ‘lüe lc, souple archet d’un

« Et vous m r H fort nmnn-, , 4 enfants le compositeur Louis Gannc ï*-..!*?.. ! d.‘: t£dent. Puis eut Hou
nm delà, aux A dektaSSride vMiSêhfe.0’"'"3 51 °nt
politniné V d'une0 wi?*/ cI‘roi°, S Celtc commémoration, pincée sous le teînr?î«« à 1’?5cordéon. dans son In- 
marche*» et <î°ouJ marcherai? nui *1)! * Patronage de la Fédération Musicale SîJKfHg1 -rdUnu c,M8,(>ue dc « ^Çîssvir
jssss cSé™nnsf™JSbiSTr S”BSièSsf«v f™“r “nd/s
partieqde vni^oU1C»»n8itC^^Uv«irfnnc4lcs nil-\ièrols. Les milliers de visiteurs do fnns S:‘ ,,,<>ino maturité. A l'Age 
trnlto dC V0S o s rs Ct dt- 'olrfi re î qui ont envahi Duxlèrcs en ce 17 juin a,is' ,Afin do marquer le* con-

i; . , J ont remarqué avec quelle ferveur, ni- ° do h\ nnl8Sancc de Cl. De-
« Tous ses administrateurs, exécu- 2 Jiée A un dynamisme hors de pair P®8 doux planistes Jouèrent

tnnts. membres actifs et honoraires. ? les Buxlèrols s'étaient dépensés pour n«?C b?° et ®16gancc le a Ballet fl- 
vous adressent, en ces ultimes minu- 4 honorer la mémoire de leur illustre "vL* / . sa * Petite Suite ». 
tes. un sincère et poignant adieu, to’.t 4 compatriote. t'e Iut un for* beau et Instructif
empreint do déférence et de qrat'-t L'Harmonie Municipale de Vlchv «2ÎÎT-« j qul ?0'13 
iude 1 ». 2 (musique d'honneur) ct neuf sociétés ï£»âîld dvC oorbellle do Heurs fut rc-

- régionale* (toutes fédérées) partiel- h ¥mc Th. Andricux-Lcgrand
paient A cette fête et ont donné dans 2LJ£™*wïWnent dr son Inlassable 
la matinée ou l'oprès-mldi des con- p»iî??,e?ta* .... .
certs très étudiés, où les œuvres de 1 1(3 Personnalités présentes.
Canne figuraient généralement en 2?”? 2Ï9ÎÎ® noté la présence de MM. 
bonne place. î, ul chef de musique : Trn-

Après un défilé général des musi- ,a So?^w Musicale ; Michel
cions. la concentration des muslcclns présidente01VSvn i 
a eu Heu vers IG heures devant la I éa rhL«d O.F.A.C.S I. 
maison natale, place Louls-Ganne qicm,rn»!?,u0u' 
ici. le public a été littéralement sub- Skournlovltch 
morgé pnr le flot des musiciens. Vrai
ment la pince de Buxlères grande p.-.r 
son nom, s'est avérée trop petite pour 
pareil rassemblement. Sous la ba

nni
?ijoStherVmlsîÇ3< devait se terminer en la Période des vacances commence .i» _______ ___r“»r‘r s.£sr,ïï srjp^rC*,^*^jasgf A »«„ cette “i
d'élite Vin, hh^hinge de musiciens quuon: Faims des Dues de Nevcrs, rEnf|n r*B^Î*ï2î?2Sî 1e0 Concerî 
lent tm11?1 ,Süua ,u charme de son ta- iou,e la parue orcuestraie de 1' a Ar- des musirn.^* mémoire
do belle bubllc cnlhousjnsine ct avide itaitnuo » uuut la partie ihcaliate se- épin-K laUrrêftftiir?ttrt!fViM' Man,nîl 
géc n-ir SSFVPi magistrahrt.ent diri- la tenue par une iiruiame troupe pa- ft laVannlèVi de l;iïnmCnn?U^itCnaûra 

L' f‘ ch>‘r* M* André Relln, r.sieuuc. a cette occasion, soimar- r‘ 1“ai?.,<on,B “Tmphy.
par iûtnrAC ful conquise A la fois tous un beau temps pour celte ma- vert oÙundln« .““rc.hé cou'
cette fftP.nr?sonlatlou impeccable d * nucstutlon et en uueudam celte slclcna des !t>s mj*
' «ifiW? 'n Pjr l'interprétation ouïe, tendions vivement tous les dca eociét<53 Participantes,
l’art tnuvir 1 Ct la P,us hurc de membres ou 111 Sociétés des Concerts 
luit il Tfi,1' classique et moderne, Nivernais, non seulement pour les
tous ]«« „ vrat qu'elle excelle dans agréables soirées qu'ns ont su donner
“est Jîw,1rc** » Nevcrs, mais également

ment innÆ? a,quc ïurcnt successive- volonté a prouve, que la 
mlèrc orrM "j* au wurs de la pre- sytupnonique n’est pus morte daus nos
IV A de ce concert « Stalag provinces et particulièrement dans no-
rlairnno* J» ? marche avec tambours, ire « bon vieux Nivernais ».
SDéclalemo„,trompctles de cavalerie. Jeun JULIEN,
g , ,1 composée par M. André

;|-ou^Tcs?;„lrï„ls«T'S

nettes »UrÎ!„#t,,C?ncc,tlno pour clart*^WîSSM‘iTdS: 

aar >» ««-
acmcnt.Un d<îchnlncment d'applaudis-

roDécAMm?00 unc élection sur 
et boSS T dc, DansesCl Doum.es limousine de T. Casadcs- 

Amcrlcnn Panorama », une 
ne Jazz, obtiennent un égal

fut unc surprise pour les spectateurs 
Oui virent se produire toutes les so- 
clétés dans un ordre parfait et un« 
présentation nnpcccablo.

Devant le Kiosque des Allées, les 
Fanfares, Harmonies, se groupèrent 
et plus de 1.000 musiciens Jouèrent 
les morceaux d’ensemble dirigés par 
jeurs auteurs : a Le Retour du 
Tchad », d'Armand Tourne! ; c Sta
lag IV A », d'André Uolin. Après la 
remise dc la médaille du Centenaire i 
w LX1?. LiiT-idolse par M. Martinet, 
M. Belin, directeur do cette Société 
dirigea < La Marseillaise ». Des dl- 
Plûmes souvenirs et une médaille A 
1 effigie d Emmanuel Chabricr furent 
remis aux sociétés participantes.

A 10 heures, l'Harmonie Municipale 
de Montluçon clôtura brillamment 
1 après-midi 
lièrcmcnt go
‘Joyeuse Marche », dT. Chabrler ; 

« Ouverture Provençale » dc Toumel ; 
a Isoiine », suite de Ballet de Mes
sager ; « Sigurd Jorsalfar », d'X. 
Grieg ; « Volga », poème symphonl- 
<ÎU.C. d..A «K228He31 : « Atlantic », 
rulte dc T. Wallis ct Ducz ; « Dans 
le Sud », de W. Migçlcton.

A 21 h., alors qu'un Bal 
la Jeunesse remuante de la Cité. 
l’Union Philharmonique de Thler» et 
ses 75 exécutants clôtura 
ment cette Journée dédiée 
que populaire, A l'amitié, au souve
nir dans ce Livradols, pays vert et 
bleu de l'herbe ct des sapins, vallée 
aux cent vallons qu'tnserrcnt les 
croupes mystérieurea des monts du Pa
rez A l'Est ct celles des monts du 
Livradols A l'Ouest. Ambett, ville 
d'Emmanuel Chabrler, aimable et 
calme, blottie autour de son église go
thique au rare clocher Renaissance et 
de sa mairie 
d'avoir aussi
nalre : c La Lyre Livradolse ».

fl

Réunion des Présidents et Di
recteurs des Sociétés Musi
cales de la Nièvre.

nombre d’oreille; pour leur 
musique

A l'occasion du Festival de Musi
que dlrtphy. les Présidents et Dl- 
recteurs des Sociétés Musicales fédé
rées du departement de la Nièvre ont 
tenu ^eur^réunion, salle de la Mairie

Parmi les personnalités présentes A 
cette réunion, on remarquait M. 
Cantat. Maire ct Président de l'Har
monie Municipale d'Imphy ; M. Wss- 
trelot, Président d'Honneur de 
Harmonie, les Membres du 
d'Adininistra'.ion dc

par un Concert parlicu- 
ûté :

LA CHARITE-SUR-LOIRE 
Le Trio du Conservatoiro de

Nevers ot la Philharmonie 
Charitoisc ont obtenu un 
très beau succès ( 5 avril 
1962).

Depuis fort longtemps, les Charl- 
upprécicut lu musique, et en par- 

lier les concerts qui leur sont of- 
lets par leur société locale.

L'auditlun domice dimanche 6 avril 
par la PnlJharuioniu ne fit pus ex
ception A cette règle, puisque tous les 
lauiculls dc la sui.e des lacs étaient 
garnis lorsque le chef Plotm monta 
uu pupitre.

Un tel attachement A notre Phi
lharmonie S’explique également par m 
fait

cette 
Conseil

, , ift Fédération
Musicale du Centre pour le Départe
ment de la Nièvre : M. Raymond 
Mornay. Vice-Président dépnrtemen- 
tn ; M. Georges Champault. Secré
taire départemental ; MM. Jouaniquo 
et Bo!n.

Dlx-scpt Sociétés étalent représen
tées.

M. Mornay ouvre la séance en de
mandant une minute de silence A in 
mémoire d'un regretté Membre du Co
mité Directeur : M. Charonnnt, ré
cemment décédé. II remercie toutes les 
personnes présentes et fait diverses 
propositions de vœux qui seront pré
sentées lors du prochain congrès.

M. Mornay passe ensuite la parole 
nu Secrétaire : M. Champault. qui fait 
des propositions de modifications 
concernant les examens. M. Cham
pault demande qu'un effort soit fait 

mbreuses sociétés pré
car les Jeunes *ont 

. avenir de nos Sociétés.
Il fut ensuite discuté du renouvel

lement du tiers sortant en 19G2. M. 
Mornay est proposé A l'unanimité pour 
continuer la vice-présidence départe
mentale.

M. Jean Julien est également pro
posé pour être élu Membre du Conseil 
d.'AdmlnIstratlon. Sa candidature sera 
présentée au Congrès.

Le Secrétaire Départemental, M. 
Champault, donne sa ddmLsslon. Néan
moins, sur l'Insistance amicale de ses 
Collègues qui le remercient de son 
Inlassable dévouement, il accepte d’as
surer ses fonctions Jusqu'A la da 
Congrès.

Il est décidé que l’année prochaine 
la réunion des Présidents et Direc
teurs aura lieu A Guérigny.

M Martinet, Président de la Fédé
ration Musicale du Centre, est venu ' 
saluer tous ses Amis représentant lis 
Sociétés Musicales du département.

La matinée s’est terminée par un 
vin d’honneur offert par la Munici
palité aux dirigeants des Sociétés Mu
sicales et 
restaurant
grand nombre dc convives.

réunissait
fut offert et une

mgaistrale- 
c A la tnusl-di tois

Bouches-du-Rhône tu. U

DISTRIBUTION DES PRIX 
AUX ELEVES DES SOCIETES 

MUSICALES
DES BOUCHES-DU-RHONE

La Fédération des Sociétés Musicales 
des Bouches-du-Rhônc a organisé la 
distribution solennelle des prix pour 
les élèves du cours supérieur, seu
lement.

Au cours dc ccttc man'fcsIaSon. 
présidée par Monsieur H. Blanc, qui 
avait pour cadre la Maison ocs Etu
diants Catholiques, 21 rue A’dcbert, 
les élèves ont exécuté sur leur ins
trument ic morceau imposé par ta 
Confédération Musicale dc France. De 
nombreuses personnalités, ainsi que 
tes professeurs, présidents, directeur 
de sociétés, parents et amis des 
didats étaient présents.

Le Jury était présidé par Monsieur 
Pollcri, P.non.ier Prix de Basson. Prv- 
bicr basson h l’Opéra de Marseille, 
Professeur au Conservatoire,

Assisté de :
-- Monsieur Botiffier, Prcmiur Prix 

de Paris. Professeur au Conserva
toire dc Tou lon

— Monsieur Fcrrando. Premier Prix 
de Paris, Professeur au Conser
vatoire dc Toulon ;

— Monsieur Chabaud, Premier Prix 
dc Paris. Professeur ou Conserva
toire d'Aix-en-Provence.

— Monsieur Deéguidice. Chef de Mu
sique dc la 9* Région Militaire 
( Bouches-du-Rhône ).

— Monsieur David, Premier Prix du 
Conservatoire, Professeur 
Conservatoire d'Aix-en-Brovcncc.

Avant la (lecture du palmarès, Mon
sieur Blanc. Président, à présenté les 
lettres d’excuses :

— de Monsieur o'c 1a Casinière qui, 
empêché A la dernière minute, 
n'a pu présider lia distribution so
lennelle des prix ;

— de Monsieur lc Préfet des Bou
ches-du-Rhônc ;

— de Monsieur le Maire de Marseille, 
qui était représenté par Monsieur 
Briolc, Conseiller Municipal ;

— de Monsieur de Président du Co
mité Directeur de la Caisse 
d'Epargne ;

— dc Monsieur Maurel, Chef dc Mu
sique dc la 4* Région Aérienne.

U. 0 excusé égaf.enient tout particu
lièrement Maître Audoli. Directeur du 
Conservatoire dc Marseille, retenu 
cause de maladie. Lc Président Blanc 
1 souhaité, pour Maître Audoli, un 
prompt rétablissement.

El a remercie Monsieur Leooinîe, 
Directeur du Consen*atoire d'A/x-en- 
ZVtnww. dc .sa présence, ainsi que 
bien d’autres Personnalités.

Tl a signalé les çentiEcsses accor
dées par la Caisse d-Epargne, dont les 
nombreux prix ont gratifié les élèves 
méritants, Monsieur le Maire de Mar
seille pour les médailles qu’il a of
fertes, ainsi que le Conseil Généra, et 
l'Office du Tourisme.

Martigues) 1” prix so’f. 2* prix Cîa- 
rincîte ; Lorcntc Jean-Pierre (Marseille) 
l'r prix so!f., 24 prix Trompette ; Da- 
vln René (Eyragucs) soif., 2e mention 
(moyen) 2* pr 
Thomas Alain 
Max (Chât 
prix soif., 2' prix Cor ; ChalMer 
Louis (ALtrseiîic) 2‘ prix soif., 2‘ prix 
Accorovon ; Chinli Jcan-C'audc (Mar
seille) 2' prix soif., 2< mention Cla
rinette (é'.émcntaire) ; Thilippe 
nard (Marseille) 1er prix so'i., 3* prix 
Saxo Alto (supérieur) 3* mention Cla
rinette (élémentaire) ; Berthet Hen
ri (Noves) l«r pris soif., lr# mention 
violon (élémentaire) ; Gon Nicole (No
ves) 2* prix soif., lre mention Piano 
(élémentaire) ; Roussel Hubert (Noves) 
2* prix soif., 2' mention trompette (é'é- 
mentaire) ; Rippert Michel (Saint-Rd* 
my-de-Provoncc) l«r prix soif., lr" 
mention Clarinette (élémentaire) ; 
Tcrrim Robert <Saint-Rémy-dc-Provcn- 
ce) 2* prix soif., 2e mention Trombmc 
(élémentaire) ; Guigucs •Robci't (Sé- 
nas) 1«f prix soif., <lr- mention Saxo 
Aîto (moyen) lro mention Basson (élé
mentaire) ; Amcndola René (Mar
seille) l*r prix soif., 2* mention Bas
son (élémentaire) ; Colombct Odette 
(Marscililc) 2* prix soif., 2' mention 
Piano (élémentaire) ; Baumes An
nie (Marscîl'c) 3' prix soif., ; 
Pary Bruno (Marseille) 2» prix soif., 
3' mention Piano (élémentaire) : Bau
mes Christiane (Marseille) ; Vincent 
Pierre (Marseille) 3« prix soif. ; Bon- 
nefoi Alidièle (Marseille) 2' prix soif., 
3e mention Piano (moyen) ; Duzic 
Claire (Marseille) 2* prix soif., 2- 
mention Piano (élémentaire) ; Fer
nandez Henri (Marscî'ic) 1«T prix soif., 
2r mention Accordéon (élémentaire) : 
Luchier Jacqueline (MansciHc) l*r prix 
eolf., 2e mention Piano (moyen) ; Cort 
Martine (Marseille) 2* pnx soif., 
mention Piano (élémentaire)
Banon M’.vnlne (Marseille) J*r prix 
soif., 2* mention Piano (élémentaire) : 
Snlducci Monique (Marseille) 2* prix 
soif.

Pculticr, 
; Mme 

M. Martinez. Mme 
1 : docteur Telage .etc.
(fi L'Espoir », 15-G-62).

sus, et <1 
fantaisie 
succès.

mentr?i po.ur41 terminer co program- 
souelmf* ic!ectlîue. M. André Relln. 
mérité Ade ^Hd^ un hommage bien 
mf.«tnn«à une, ^ande figure de :o 

Lc,rcüso,se' conf,e la baguette 
j - ,d°lphc Jouannet. qui dlrlccra 

mn,^lcS morccau* « Beaufort », une 
aine? d0. sa composition. 

nt.Orn V»e.t?rm,ne ce Estival qui ir.ar- 
certainement une date impor-

nnnîu«|1,an8JleS nnno,CS de la mUSlqüi 
SrtSf n d« notre département et 
?0nn_l.nJP3 Sostrnnlcns conserveront 
longtemps le plus nffrdable souvenir. 

(Extraits de « Centre-Presse ct 
de « La Montagne »).

rinette (supérieur) ; 
prix soif. ; Sabdcs 
fécs-Martigucs) 2'

, l"r
cauncu

quo ccttc société est en purtie 
oscc par du très Jeunes éléments 
u'A la suite d’elogicux résultats 
obtenus, 

aitre les
sont d’ailleurs très probants 
chaleureux applaudissements qui ponc
tuèrent chaque Interprétation confir
ment Incontestablement ccttc opinion. 
Ces progrès démontrent cgaien.em un 
goût très prononcé des élèves do 
l’école do musique pour co bel art, 
une assiduité exemplaire aux répéti
tions, unc inlassable recherche de 
perfection ct le fruit de la compé
tence ct du dévouement de son di
recteur. Ces félicitations s’adressent 
égulcmcnt A nos Jeunes tambours, 
dont les progrès so confirment égal*v 
ment A chaque sortio. Il lut donc très 
logique que ü 
une fols de plus, sa sympathie pour 
notre Philharmonie.

Avec lc double souci de l'éducation 
musicale du public et dc ses élèves, 
afin de leur démontrer lo chemin qui 
leur reste A parcourir pour arriver A 
cette perfection, M. Plotin eut la gé*- 
nialc initiative dc faire appel au 
concours du trio ct piano du Conser
vatoire dc Nevcrs, composé dc MM. 
Jules Ohlcr, flûte ; Bernard Calllet, 
clarinette ; Jean Calcndret, basson, 
ct Mlle Danielle Bardln, planiste, 
tous l*r prix de Conservatoire. Leurs 
excellentes Interprétations des œuvres 
dc Kotschnu, Gllnka, Florent Schmlti. 
Gunter, Kochan, furent un véritable 
régal pour l’assistance.

La compréhension dc ces morceaux 
difficiles pour un public non 

averti, fut facilitée par leur présen
tation par M. Jean Calcndret, qui fit 
preuve d'un grand talent dans ses ex
plications. Cette exceptionnelle audi
tion nous apporta la preuve qu'il est 
Inutile dc chercher bien loin ce que 
nous avons A notre 
saurions qu 
des sociétés musicales de la région do 
faire appel A ces musiciens de grande 
classe afin de parfaire l’éducation 
musicale de leurs adeptes.

Parmi le nombreux public, 
avons remarqué la présence de no 
breux conseillers municipaux, des p 
sldents de sociétés locales et des mem
bres du corps enseignant. Nous cite
rons seulement M. P. Boulet, député-

ronde,
bien

peut être flère 
16té une eenté-LA SOUTERRAINE 

Festival départemental de la 
Creuse (20 mai 1962).

Quelques heures do soleil, une éclair- 
5. , nprÈS m>c longue semaine do n.au- 
y®“ temps, l'ampleur do la manifes
tation, un programme de qualité, 
organisation sans défaut où tout avait 
été prévu Jusque dnns les moindres 
détails, autant d'éléments favorables 
qui ont contribué A la parfaite réus
site ct au succès sans précédent du 
festival départemental de musique 
qui so tenait dimancho A La Souter
raine.

Dès 0 h. 30, la ville était en liesse 
et un important rassemblement do 
musiciens place de la Oare annon
çait l'arrivée des différentes forma
tions : la clique municipale dc Saint- 
Vaury, l’Espérance de Moutlor-Mnl- 
card, la Lyre fellctlnolsc, l’harmonie 
de Guéret, l’harmonie municipale de 
ChAteauroux, la clique des pompiers 
d'Evaux, l’harmonie de Donnât, les 
Echos de Jamages, la 
salnt-sulpiclcnnc.

Très rapidement, chaque société as
sistée d'un commissaire ct d’un sa
peur-pompier prenait place derrière sa 
bannière et A 10 heures précises, lo 
cortège, précédé des différentes per
sonnalités 
s’ébranlait aux accents d'un pas re
doublé par l'avenue du Général-Le
clerc, la nie dc Lavnud, la rue Mon- 
tnudon, la place Saint-Jacques, la rue 
Ph.-Brldot, le boulevnrd Mestadicr, 
sous les acclamations d'une foule déJA 
nombreuse malgré l’heure matinale, et 
gagnait lc Jardin public où avait lieu 
une cérémonie 
Morts 
dant
gnde de gendarmerie. Dépôt d’une 
gerbe par M. Martinet, président de 
la Fédération Musicale du Centre, ct 
M. Savlgnat. président dc la Société 
Philharmonique dc La Souterraine, 
exécution 
l’ensemble 
te dc M. Martinet.

Dc IA, lc défilé reprenait sa mar
che par lc boulevard Mcstadler, 
place du Champ-de-Folrc, la rue du 
Coq, ct arrivait sur la place de la 
Mairie où était offert un vin d’hon
neur dans la salle des fêtes, en pré
sence des personnalités parmi lesquel
les on reconnaissait : M. le Docteui 
Parrain, maire de La Souterraine ; 
M. Pluyaud, conseiller général ; M. 
Romaine, sénateur : Mme Leprieur ct 
M. Valadon, adjoints au maire ; MM. 
Villard, Mamay, Moche, Dunet, 
Charrieras, conseillers municipaux, 
l'adjudant Guilhaume, commandant 
la brigade de gendarmerie ; M. Mar
tinet, président de la Fédération Mu
sicale du Centre ; MM. Adolphe 
Jouannet, vice-président pour la 
Creuse : Troubat, vice-président 
pour l'Ailier ct directeur de l’harmo
nie de Montluçon ; Gautier, secré
taire de la Fédération Musicale de 
l’Indre, et Siboulet, président dc cct
tc Fédération ; Hautreux, président 
de l'Harmonie de ChAteauroux et M. 
Dupouy, son directeur ; M. André 
Relln, secrétoire général de lo Fédé
ration Musicale du Centre et direc
teur de l’harmonie de Vichy ; M. 
Goguct. vice-président de l'entente 
dunoise ; M. Brault, garde municipal.

A l'issue de cette manifestation et 
que les sociétés se rendaient 

les différents quartiers pour y 
l'entente philhar

monique Dun-Lo Souterraine, sous la 
dirccMnn de son chef Auguste Poul- 
teau était retenue pour satisfaire A 
un examen de classement par un Jury 
composé dc personnalités musicales de 
la Fédération du Centre. Notre so
ciété est ndmise on 3' division. 3‘ 
section avec les félicitations du Jury 
et de son président M. Martinet. 
Après les remerciements dc M. Savl
gnat. président de la Société. le doc
teur Parrain adressait A son tour ses 
félicitations A notre entente philhar
monique pour la contribution qu’elle 
11c cesse d'apporter A la culture de 
l’art musical et au rayonnement de 
nos deux cités sœurs A la prospériti 
desquelles il lève son verre.

Après un déjeuner 
mais pris dans la 
bonne humeur, on sc 
vers les points do rassemblement, les 
uns place de la Gare, les autres dnn< 
la Roudière et les deux cortèges nu 
rythme d'une musique entraînante 
et escortés d'une foule civohesiaste. 
convergent vers la place du Champ 
rie-Foire où. sur l’esplanade du lycée 
de garçons sont exécutés les mor 
reaux d’ensemble dirigés respective 
ment pnr MM. Dubranle directeur de 
la Société philharmonique 
termine, ct Adolphe Jounniu-t.

A IG heures, sur la place d'Armes 
ensoleillée qu’ont maintenant rallié 
tous les musiciens ct où sc presse déjà 
un public nombreux, va débuter un 

lant programme musical présente 
avec beaucoup de talent et de gentil
lesse par M. Gaston Moreau. Toutes 
les sociétés vont successivement > se 
produire sur le vaste podium et c est 
finalement l'Espérance de Mouticr- 
Malcard, avec « la Fée Cnrnbosse » 
qui remporta la coupe Adolohc Jou
annet, sous les ovations de l'nssistnn-

coir.p 
ct q 
déjà 
conn

le public est avide de 
progrès réalisés. Ceux-ci 

et les
guette dc M. René Foraux, Directeur 
de l'Union Musicale de Buxièrcs, le 
morccau d’ensemble Imposé : a La 
Marche Lorraine », a retenti, suivi 
pnr notre hymne national, conduit 
par M. André Relln, Directeur de 
l'Harmonie Municipale dc Vichy.

Sur lc podium d’honneur, avalent 
pris place toutes les autorités hono
rant dc leur présence 'ce festival 
Louis Gannc. De leur groupe, unc 
personnalité sc détacha alors et pour 
tous les musiciens rassemblés, pour le 
public, évoqua l’œuvre de Gannc. Mau
rice Yvaln, l’auteur et compositeur 
bien connu, dit avec simplicité ce que 
Ganno représentait pour lui. Nous ex
trayons ici les principaux passages de 
son allocution :

a J'ai connu Louis Ganne en 1907. 
Il était alors chef d’orchestre au Ca
sino de Monte-Carlo, En groupant au
tour de lui une phalange d’artistes 
juvéniles et pleins do fol, il leur fai
sait partager son amour de la 
que.

« ... Ganne avait un sens inné dc 
l’orchestration. Il réduisait les plus 
grandes partitions pour ses dix-huit 
musiciens, de telle façon qu’il arri
vait A donner l’impression de diriger 
un grand orchestre au complet.

a C’est Louis Ganne qui m’n donné 
le goût de mon métier. La clarté de 
sa musique, sa concision, son ryth
me ont été pour moi des exemples 
sérieux : sa science du théAtrc, ma 
meilleure école ». Et après avoir asso
cié dans ce même hommage un au- 
tre compositeur bourbonnais illustre : 

J André Messager, Maurice Yvaln dit 
en terminant : « ... L'auteur de n La 
Marche Lorraine » a écrit une musi
que heureuse, naturelle. « facile ». di
ront certaines jeunes d'aujourd’hui 
qui ignorent la difficulté de la sim
plicité. Mais tel est le charme de la 
musique que le cœur, autant que l’es- 

TROISIEME CONCERT DE LUOR- prit, en gardent la mémoire. N'est 
CHESTRE SYMPHONIQUE SjN.C.F, P'-'s populaire qui veut. C’est un don.

Louis Ganne en a été l’Illustration 
probante. Je salue ici la mémoire dc 
Louis Ganne, musicien français. »

La dislocation des musiciens s’effec
tua alors et tous les amis de la mu
sique se rendirent sur les lieux du 
concert donné par l’Harmonie Muni
cipale de Vichy, musique d'honneur 
du festival. La réputation de cette 
importante formation harmonique est 
bien connue, non seulement des 
lomnnes bourbonnais, mats au 
ceux de plusieurs grandes villes 
çalses et étrangères qui ont eu lc prt- 
vilè

LA BOURBOULE
Fête Fédérale • Festival-Tournoi 

(10 juin 1962).
Bcr-

pour que de nom! 
ntent des élèves.

. ■

IB 
l’r

Quelques lambeaux de neige sont en
core accrochés aux sommets, mai* La 
Bourboule a déJA retrouvé son visage 
d’été qui lui convient *1 bien. Ce sont 
scs hôtels aux terrasses 'largement 
déployées, ses promenades fleurie* et 
ombragées, scs poney* déambulant sa
gement dans les larges avenues, m 
tés par dc charmant* cavalier», 
enfants rayonnants, avides de gin 
air ct de santé... La Bourboule B 
c’est encore son magnifique parc 
nestre, véritable bouquet de verd 
pénétré d'un soleil bienfaisant, ca 
rôvô pour dos manifestations et r* 
Jouissances diverses... La Bourboule -*t 
son parc furent, hier, lethé&treq 
estival donc d'un festival-tourna 
musique placé sous l'égide de la 
dération Musicale du Centre, ml 
flquement organisé par le Réveil ï 
boullcn, en collaboration avec la t 
niclpallté et le comité de» fête* de 
station.

une

can-

NEVERS
Société

des Concerts Nivernais
,, Apr£f ,üS .deux brillant* concerts 
donnes pur 1 Orchestre dc la Société 
des Concerts Nivernais, et dont les 
comptes rendu* ont paru dans les co- 

de ce Journal, 10 Comité de 
cette Société très active se devuit do 
poursuivre sa saison sur cctto splen
dide lancée.

C'est ainsi qu'en l’espace d’un mois 
ct demi, cette formation symphonique 
a réussi A mettre sur pied deux con
certs très différents 
ne facture.
.-1*0 4 Pour la première fols A 
Nevers, il était présenté nu fidèle et 
nombreux public mélomane nlvcrnais, 
une harpiste. Mlle Annlo Challan, de 
1 Opora dc Paris ot soliste des Con- 
ccrl? Colonne. Avec cette Jeune, sym
pathique ct talentueuse artiste ct 
pour présenter une œuvre très peu 
Jouée en province, 11 avait été fait 
appel A notre oml Ju’.es Ohler, pro
fesseur dc flûte nu Conservatoire de 
Novers, bien connu et estimé dans 
toute la région.

Pour cette troisième soirée musicale, 
la Société avait choisi un program
me digne des grandes salles parisien
nes et l'on ne sait trop 
le plus, assurément tout ! 
solistes admirables 
prétatlon délicate et nuancée,
Chef d’orchestre, Georges Bardln, 
Directeur du Conservatoire de Nevers, 
précis, simple et très souple en sa 
direction, les membres de l’Orches
tre, lesquels, mppelons-lc, sont de 
simples amateurs et qui suivent ad
mirablement les moindres signes de 
leur chef, ou le Comité dont on no 
peut qu’approuver les initiatives de 
faire venir des artistes de classe In

des Jeunes. Au 
programme de choix de cette soirée 
^.7v^cJî~une ouverture fort peu Jouée 
en France : « La consécration de la 
maison », de L.v. Beethoven, œuvre 
inspirée volontairement par le genre 
du Maître défunt, le grand Haendel, 
puisque composée pour le 60* anni
versaire de sa mort. Le second mor
ceau vit le dialogue combien mer
veilleux entre la harpe ot la flûte 
dans le concerto en ut pour flûte, 
harpe et orchestre de Mozart. Tout 
au long de ce concerto, les deux ar
tistes surent déployer tout leur talent 
pour le plus grand plaisir de tous. 
Plaisir auditif et aussi plaisir visuel, 
en effet, comment ne pas être char
mé par lc spectacle de la toute gra
cieuse soliste, Annie Challnn, dont les 
doigts couraient sur les cordes en des 
~estes harmonieux modelant la mélo- 

amour.
onde partie, l’orchestre exé

cuta la 2* suite dc Stravlnslcy, dont 
la composition semble plus re'ever des 
mathématiques que dc la littérature. 
L’œuvre, toutefois, est traitée avec 
humour, voire même satire, mais la 
musique moderne n'est pas encore 
très goûtée ct clic n’a pas emballé le 
public outre mesure. Par contre, quel 
ravissement pour les auditeurs tout au 
long de la dernière œuvre Inscrite nu 
programme : le concerto pour harpe 
et orchestre dc Bolcldleu. Ce concer
to, mettant largement en valeur l'ins
trument. permit d’admirer tout A loi
sir la technique Instrumentale et la 
sensibilité musicale d'Annie Challan.

Le public était ravi ct dc longs ap
plaudissements saluèrent la Jeune In- 
ten»rète qui dut bisser le dernier mou- 

concerto. En résumé, ce 
belle soirée dont la So-

1 population manifeste,

te du; :
1 J*

musl-
r.c naissance

mais dc très bon-
LES SOCIETES PRESBNTBfl 

société», soit 800 muaielos 
répondu A l’Invitation de 0

Douze 
avaient
organismes et collectivité*. Parmi 
les figuraient des fanfare*, de* !

groupe choral. C’ait 
es genre* 
société» ;

ct du service d’ordre, un rep 
Michelau

montes et 
ue la : 
ien se

un
musique en tous aea 
irvie. Citons ces 1

tldpantes : « Le* Enfanta de Hi
le », « L'Echo de l’AUftgnon » de 
Lcrr.pdes (Haute-Loire) ; « L'Indé
pendante » de Pont-du-Châtefln ; 
<r L’Eveil Romagnatoia » : • Le* •»- 
fants de la Sloule ». d'EbreuIl (Ai
ller) ; « Les Enfants de Boarf-Lfl*- 
ttc » ; la Société Lyrique de Saint- 
Rémy-sur-Durolle ; « L’Echo da Mont- 
Dore » ; a La Lyre UiwelloIOe » ; 
l’Harmonie de Salnt-PourceJn-oar- 
Sloule ; l’Union Musicale de* Minou» 
dc Messelx ; le groupe choral des 
« Chanteur* du Pays do Brive » ot. 
bien sûr < Le Réveil Bourboulien ».

FESTIVAL ET TOURNOI 
Dans des morceaux de leur choix, 

les sociétés (le Réveil Bourboulien ot 
l’Union Musicale des Mineurs de Mea- 
scix exceptée») se livrèrent durant 
plusieurs heures, l'après-mldl, au pua 
Fcnestre, A une amicale et artistique 
compétition. Un Jury pnrtlcuCièioment 
qualifié les jugea successivement. Il 
était présidé par M. Mwtinet, prési
dent de la Fédération Musicale 
Centre (F.M.C.) ct comprenait MM. 
Durand, vice-président ; Relin, aeeia- 
taire général ; Wegl. secrétaire gé
néral adjoint de la PJd.O., et Tou- 
nel, compositeur.

Un très nombreux public suivit avec 
le plus grand Intérêt les interpréta
tions des groupes, fanfares et harmo
nies. dirigés par des chefs compétents 
et dévoués. Au premier rang dé <* pu
blic, on remarquait la présence de M 
Lamirand. maire de La Bourboule : 
M. Roux, adjoint et président du Co
mité des fêtes ; Garel, président dt 
Bernadet, directeur du Réveil Bôof- 
boulien, et Dulae, secrétaire général 
du Comité des fêtes, omniprésent*, as
suraient le bon déroulement de Je 
manifestation. Ils étalent aidés en 
cela pnr MM. Court et Guérin, égale
ment membres du Comité des fête», 
et. pour ce qui est du service d ordre, 
par la gendarmerie locale, comman
dé- par M. Biron.

En cour* dc programme, les 
ments un instant, se turent pour lais
ser le" champ auditif aux voix pur» 
des enfants de Chorale du Pnys de 
Brive. Lc public apprécia A sa Jortt 
valeur cette présentation hors con-

QAMBERT
Festival du Centenaire de la 

Lyre Livradoise, Harmonie 
Municipale d'Ambert ( Puy- 
de-Dôme),

Les Fêtes organisées par la Lyre 
Livradolse.
Fédération
Centre, débutèrent le samedi 19 mal 

nous par '‘Inauguration-vernissage de l’ex- 
_ position rétrospective des Cent ans 

de l'Harmonie municipale d’Ambcrt.
Dans le hall dc la Chambre de 

commerce, les archives, documents, 
pnotos, programmes relatant la vie de 
la Société étaient présentés avec des 
souvenirs du grand musicien amber- 
tois, Emmanuel Chabricr.

M. Chausson, Sous-Fréfet avec M. 
Lacroix, Maire, Conseiller général 
d'Ambert, présidaient cette sympathi
que manifestation qui réunissait tou
tes les personnalité; de la ville. Mais 

"Je Festival" du 'Centenaire débuta le 
cZSt L n.‘samedi 26 mal. A 21 heures, par un
not.Uf JhHfnJtf iî fl* flan* concert de la Lyre Livradolse nu Kios-

Ch°* dC lft musl<lue de Sftn' que des Allées, au cours duquel un

MM. H. Martinet, président d, t. Pp M £ ÏÏSJTde'lî
Fédération musicale du Centre et «taifeir A» mirnt
S.0”sell'er sjnénü Machel! de la mu- n|e Munlcipa'le de vichy ; M. WegL
PpMt nréBhiént* dJ°ta f?Tftrd»'étaient secrttalre adjoint de la PJl.O., clos- PflUt. président de 1 A.C.I., s étalent aa la Soclété en deuxième dlvUlon,
excuses. ,, _ . » .. l'« section. Le programme du concert

A du concert. M Boulet, dô-1 fut . a ouverture de Coriolan ». de
Ie d n î mVi Beethoven ; fi Suite de Rosamunde ».

‘Si - de Schubert ; ouverture du « Barbier
lü.xM w,, de Séville» de Rossinl ; « Espngna ».

SSS >*,« SS i&sSteAE
rltcnt d être suivis. La présence de Sapeurs-Pompiers d'Ambert, aifjudant

Georges Vialfont. A l'hauo de ce bril
lant concert M. Albert Belin, direc
teur de l'Harmonie, reçut les félici
tations des membres du Jury, et beau
coup dc musiciens, dont M. Marcel 
Chartolre, sous-chef (54 ans de pré
sence A la Lyre Livradolse), reçurent 
des médailles du Gouvernement et de 
la Confédération Musicale de France.

Le dimanche 27 mai, pr 
magnifique, fut un triomphe pour tou
tes les Sociétés Invitées A ce festival : 
L’Harmonie Municipale de Montlu
çon,
Thle

; Cha- au monument aux 
direction dc l’adju- 
comrr.andnnt la bri

, sou; la 
Gulllaime, rtéo et nous ne 

aux dirigeants
po
1erc conseil

sous le patronage (le la 
des Sociétés Musicales du> qui féliciter 

c monde, des 
dans leur lntcr-

A LA SALLE MAZENOD

de « La Marseillaise » par 
des sociétés sous la baguct-

du
DE MARSEILLE 

DIRECTION RENE P ALUN

Nous avons assisté mardi 5 courant 
au dernier Concert dc l'Ordhcstrc 
Symphonique S.N.CJ7. de .Marseille 
pour la saison 1961-1962,

L’éclat de <!a manifestation a été re
hausse par 'le précieux concours cc M. 
Menidhctü, Professeur de trompette au 
Conservatoire.

maire, et Mme ; MM. Lolseau, Poi
rier, adjoints ; Dugoujat et G&teau, 
présidents du Comité des Fêtes ; et

pour

rml les Invités de l'extérieur, MM. 
président départemental : 

Champault, secrétaire de la Fédéra
tion musicale de la Nièvre ; Birlat, 
trésorier de la Philharmonie de Ne-

pa
M<ornay.

temationale et surtoutmé-
ssi dc 

s fran-Après « 3'Ouvertunc d'Egmont » de 
Beethoven, rendue avec le grand souci 
des nuances, l'Orehcstrc a détaillé 
avec soin ‘les quaore numéros dc la 
suite dc Grieg, « Pccr Gynt » où sc sont 
distingués plus particulièrement les so
listes (Mme. Raynard, à la flûte, M. 
Rouzaud, hautbois ct M. Vidy, basson).

La première partie du programme a 
été brillamment clôturée par « le Concer
to en Do Majeur » pour Deux Trom
pettes ct Orchestre à Cordes, d'Ant. 
Vivaldi. Les solistes, MM. McnichcCti 
ct Alazzoii nous ont fait apprécier leur 
virtuosité ct ücur talent dans une œu
vre hérissée dc difficultés dc il‘auteur < 
des « Ouatiro Stagioni *. Pour répondre1 
à l'enthousiasme du public iis durent J 
donner en bis le dernier mouvement du 
Concerto.

La deuxième partie fut consacrée A 
des auteurs dc genres bien différents 
ct plus proches de lia musique descrip
tive.

ège de la recevoir. Son audition 
rticulièrement suivie a ravi le grand 

public du festival. Son directeur, M. 
André Relln (dévoué secrétaire géné
ral de la F.M.O.) avait eu l'infime 
délicatesse d’inscrire essentiellement 
des œuvres du compositeur A l'hon
neur ce Jour-IA : 0 La Marche Lor
raine » dans ra version de concert, 
l’Ouverture des « Saltimbanques », des 
extraits du ballet de 0 Phrynê ». 
fantaisie sur « Hans le Joueur de Flû
te ». «la Houzarde » et le « Père La 
Victoire ». Ici encore, l’Harmonie Mu
nicipale de Vichy s’est manifestée 
comme étant l'une de nos meilleures 
harmonies. du Centre. La compétence 
de son chef.
membres confèrent A cet ensemble lc 
succès légitime qui lui est dû et qui 
fait qu’eile est bien digne de repré
senter,' en maintes occasions, la reine 
des villes d’eaux.

En soirée, les organisateurs du fes
tival avntent fait appel A la musique 
de la Sûreté Nationale et A deux 
chanteurs dc grande classe : Annie 
Laurens et Henri Beaulieu. Avec pa
reille affiche, cette soirée de gala 
était assurée d'une qualité irrépro 
chable. Le public, de compétence va- 

Avec « Sarabande et Gavotte » de Caix 1 j-ide, a été unanime à recon 
d'Hervelois, gamblstc du XVIe siècle, i l’impeccable présentation ct la 
nous avons apprécié le talent <lu qua- S de valeur des musiciens du Commnn- 
luor dc violoncelles dc fl'ordiestirc : J dant Ilurc. Des transcriptions d'or-u- 
Mme Brun, MM. Dandlo, Dell an et Es- î vres symphoniques, lc quatuor dc sa- 
loilalier. Ces musiciens recucD'irent tes 7 xophones. les batteries du 1er Empire 
applaudissements chaleureux du public 2 ct l’exécution des marches militaires 
oui fil bisser la Gavotte. 4 françaises et étrangères composaientqui m ui .su n sxnmvL. » proqramme de la Musique de la

Pour terminer ilO.S.M. nous a lalt 4 sûreté, procurant une audition accès- 
entendre les « Scènes Alsaciennes », uc. s[ble fl tous. En intermède. Annie
Mas'cnet. Au cours dc u execution cio / jJÎUircns, titulaire du rôle de Lisbeth 
cette suite, riche en couleurs .ocnlcs, 4 (Jr> « Hans, le joueur dé flûte » A Mou
le N > 3 < Sous Ces Tiôculs - a permis L lo.carlo. et Henri Beaulieu, donnèrent 
a M. Oarron, Clarinette ct M. Delian. J j,.s meilleurs extraits des pages lyrl- 
Vio.’onceUc de recueillir les applaudis-J qUPS de Ganne. L’un ct l’autre fu- 
semonis du public. Le N- 4 •• Diman-Jrent très appréciés et firent étalage 
clic soir » enücvé avec fougue* et donné J de leur don malgré le handicap de la 
en bis a terminé briï; minent ce Concert î température d’une soirée en plein air. 
présenté comme a'usage maintenant par 7 Au piano dVrompagnement. le corn- 
Mademoiselle E. Roubaud, Violoniste-1 poslteur lyonnais. Emile Boucharel.

4 sut encore montrer son « métier » 
‘î . , I dans ic délicat travail du lyrisme.
Nous sommes heureux de l y., conclusion. Buxières-les-Mines et

1er toutes nos félicita taons a cc,lL '.“".'i tout le Bourbonnais ont marqué rii- 
lante formation, enlevée par son «-m-i 4 ,,nriuent \u centenaire de la naissance 
dynamique ct au sûr ta.cnt, Jtenc 4 d'un musicien bien français, qui sera 
Pal un. ) toujours aimé.

Pa

Une mention toute particulière i 
Monsieur Gollareltc, luthier, pour lc 
prix qu'il accorde ù (‘élève montant.

Le président a remercié les Profes
seurs, Directeurs des Sociétés du dé
vouement «7u'ils apportent dans Ceurs 
sociétés respectives afin dc préparer 
tes élèves dans les connaissances tes 
plus étendues dans l'art musical ; il 
a signalé également le dévouement 
porté par tous les Présidents de 
détés qui n'hésitent pas. par teur tra
vail. h encourager les jeunes élèves ct 
A !cs présenter A

Cette distribution des prix n’a été 
appliquée quïl une fraction d'élèves, 
c’est-à-dire A ceux qui ont concouru 
en cours supérieur. C’est unc expé
rience qui a été faite pour la première* 
année. U se pourrait que l’année pro
chaine cette distribution solennelle 
des prix soit étendue à d’autres cours.

Nos examens ont eu un succès consi
dérable ct c'est la volonté de chacun 
qui apporte tous les ans trie augmen
tation d'élèves.

Nous pouvons dire* que dans tous les 
secteurs ou ont eu Peu nos examens, 
que sc soit Aix-en-Provence, Salon. 
Châtcamvnard, et Marseille, près dc 
300 élèves, soit «m Elément are:.. 
Moyens ou Supèneüns. sc sont pre1- 
sentés devant Jes membres du Jurv. 
Ledit jury a constaté avec un rée! 
plaisir un travail de base de plus c-n 
p’us so'i de t-4 sa satisfaction a été una
nime pour le cours Supérieur qui. vrai
ment a été au-dessus de lout é'ogc.

Merci à toutes les Sociétés Musicales 
pour !c dé-vouenient qu’elles ont ap
porté et qui est la conséquence des ré
sultats obtenus ; ces résultats 
encou

unc

rsonnes dévouée
plus particulièrement aux 
:lens de Nevers. dont les 
l’éducation• 'r. 

diele dévouement de scs

£ avec 
En sec présence de 

MM. Ohler, Caillct, Cftlcndret. et sur
tout dc Mlle Danielle Bardln. fille du 
chef dc la Philharmonie de Nevers ct 
directeur du Conservatoire municipal, 
souligne l'entente nul règne entre les

tandis 
dans
donner une aubade.

nos c.\:::r,-.-:is. du Conservatoire municipal, 
souligne l’entente nul règne entre les 
sociétés musicales de Nevers et de La 
Charité.

Cette matinée musicale est 
preuve éclatante de la réussite de 
fort entrepris pour doter La Charité 
d’une musique digne de son bon re
nom.

La « Marche Héroïque ■> de Saint-Sacns, 
par scs accents enfiévrés a fait revivre 
J'époque sombre dc 1871 ct, te can- 
tiîcne confiée au trombone solo nous 
a permis d’apprécier te sûre maî
trise «c M. Espanot sur un instrument 
difficile et aux nobles sonorités.

une
l'ef-

r un temps cours.
ART ET PAIX

Avant que ne soit annoncé le pw-

se hospitalité en son accueillant» e' 
réputée cité, il félicita le Réveil Bow 
boullcn de la qualité de 1 °«“nlsaMo® 
du festival et toutes les sociétés pré 
sentes. Avec une fol admirable. M 
Martinet 
valeur de 
verscl d’art et

naître
gran-

(a Journal du Centre »). iu-
deIMPHY

Festival de Musique du Cin
quantenaire (3 juin 1962).

grands Jours de 
a Irr.phy. tout s)

Philharmonique
îrs. L’Avant-Garde de Montluçon,

La Lyre Sanfloralno. La Fanfare de 
Beaumont La Philharmonique dis- 
sotre. Les Enfants de la Dore de 
Puy-Gulllnume. L'Eveil dc Romagnat,
L’Union Musicale de Snlnt-Genest- 
Lerpt. L’Union Musicale des Martres- 
de-Veyre. La Fanfare de Crnponna,
La Société Philharmonique de Salnt- 

er La Lyre Amicale dc la

Sœ?iiJSÎ*. , M.
de Gannat L’Harmonie de lc president de la P.M.C ae ses a

on, La Fanfare Ducelller dis- niables paro es et du chotx de l*

Cité furent parcourues par plus de en ce Jonr. }« roice fle ‘ hyf M
1.000 musiciens. L’Harmonie Mun cl- mise «1 ,ul ^V.t . enfm les mu*l

rP:ÆSn'd^naV^fiss 5s?s^ Æ ss&irJs
'5epi3ïvfâ,7o^Tt.o’nuâ,0c,^sSoâ,i.

té. L’audition fut en tores p-"? ", Un morceau d ensemble exéeuh 
remarouable et fait honneur A cette. avoc éclat, sous la dl^°n 
brillante phalance : « Prélude en1 ut Bernadet. précéda la remise des re 
dièse mineur » de S. Rachrr.nnlnoff : t compenses. ««nnétlMor
« I,a Plainte du Clocher » de G. Bn- Sept coupes mises tn “'"fétl.llor 
!ay, « Ln Marche triomphale n do trouvèrent 1 attribution suivante .
E GrlCR 1 La coupe de la Ville de La bout

A l’Issue de cet’c cérémonie. lTIar- ,10Uic a i» Chorale des Chanteurs * 
tnonle Municipale de Montluçon et j Pitvs de Brive (directeur M. La 
l’Avant Garde de Montluçon accueil-, battut). i-n /

n t devant lo Monument aux Morts La coupe du Réveil Bour^ul*fnu 
le Préfet du Puy-de-Dôme <*f ’es j*evp11 Romagnatols (directeur . » 

autorités départementales, membres Tronche). p,. d.
du Comité d’Honneur du Festlval.| La coupe du C«m«W **J*
Anrès le déoôt de gerbes M. le Pré-lLa Bourboule aux Enfonts de Bo 
fet et les personna'ltés visitèrent 1 Ex- Lasttc (directeur . M- Rorowok). ^ 
posûlon des Cent ans de la Lyre Ll- La coupe des Omids Therm 3 
vrndoise. „„„ ,c Lyre Usselloise (directeur M. ouy

A partir de 11 heures, différents ,nrnot> „ .... . _
concerts en plusletrs noln's d’Ambert La coupe de la Société des Earn 
animèrent cette fin de math;, e I. Minérales A nïarmonle de Sain

stlmuant et pourçalnsur-Sioule (directeur x
Achard)

La coupe Pâlot
r-Durolle (directeur :

L’Union

L'animation des 
liesse régnait hier, 
la joie dc célébrer le cinquantenaire 
de son Harmonie municipale.

Par bonheur, la Journée allait être 
tout ensoleillée, et la manifestation 
put ainsi briller de tout son éclat. L2 
méchant vent du Nord-Ouest souf
flait encore un peu mais Juste ce qu'il 
fallait pjur faire flotter les drapeaux 

guirlandes, 
atln, plusieurs

pressaient déjA au 
l’Harmonie d’I

ventent du 
fut une très 
ciété des Concerts Nivernais peut il 
Juste tlt 

Mais

exalter 1» 
refour uni-

se plut enfin A 
la musique, car 

de paix.tre être fière.
11 ne pouvait être question de 

se reposer sur ces lauriers. Et le 16 
mal. l’orchestre se présentait A nou
veau sur la scène du théAtrc muni
cipal dc Nevers. Il avait décidé dc 
donner unc soirée d’adieu au 
poslteur Victor Alix, bien connu 
Nivernais puisqu’il s'étnlt retiré en no
tre ville depuis 16 ans. Le maître 
voulait faire ses adieux au pupitre et 
la soirée fut 'consacrée uniquement 
A l'interprétation de quclqucs-unc de 
ses œuvres.

De caractères très différents tous 
les morcen-x attestaient néanmoins 1° 
dualités indiscutables du compositeur. 
La première partie, placée sous ln di
rection do M. Georges Bardin, direc
teur dc Torches! re. comprenait 
une ouverture Intitulée « Aux lardins 
des dieux », parodie d'ouvertures cé
lèbres. un « septuor » pour instru
ments A cordes, clarinette et piano, 
ainsi que six peites pièces cocasses 
écrites — ainsi que Ta précisé le com
positeur — pour « onze Instruments 
plus ou moins A vent ». lTnc fantaisie 
vocale écrite sur la musique célèbre

. c«n ihef1 MrtDuDouy avec un in- !a Partie récréative de la soirée. Mais
d «italienne A Al- r,,,le première partie était dominée
comparable tn Tmpdrénles » ct te sans contestation possible par lo Con 

°Ii rniirasc » remporte un eerto pour plnio et orchestre écrit c« Grenadier du Caucase « rempor e u t » interprète. Cécile Déroché

n^mS la memlère t£rtte dT cc 'fcs- I- prix du Conservatoire National Su- 
ment la première partie ac e parieur de Paris et professeur au é*on
* iMniérét du nubile sera cons- servatolro de Nevcrs. bien connue et

sil=SHgi;sj ggHisilp ?SIs"i?!pe'-s:e
les persnnnn]| tés Après avoir vive- ’ • seconde partie était conse
ment re^crc^/enl'eT,A Tnrntorlo Intitulé « Jésus ' 

ion et pi"- panlrull rervo t 11 Tlnternrétatlon fu
f. M André Relln. son directeur ' «

dlolnt. M. Pii'crlez. «>n tambour- .mft,s.

rapide certes, 
c et dans la 

;c A nouveau
G al ml AJoie 

: hftt
monle
Couru

et Jes
Lc m 

dltcurs se 
donné par 
médlatement après la réunion des 
chefs et présidents des sociétés du 
département de la Nièvre.

L'après-mldl. 1c festival 
l'adhésion d'un public aussi nombreux 
qu'enthousiaste. Les bravos ne cessè
rent pas de crépiter tout au long du 
concert de gala, véritable déverse
ment de flots d'harmonie, où les so
ciétés participantes intervenaient A 
tour de rôle. puis, réunies, pour exécu
ter T « hymne do l’Infanterie dc Ma
rine » de Cappé. morceau d'enserr.- 
ble. dirigé par M. Charles Jouaniquo, 
directeur de l’harmonie d'Imphy. A 
l’enthousiasme général prenaient part 
les nombreuses personnalités accueil
lies pnr M. Can*at. maire d Imnhv 
et M. Henri Martinet, président dc la 
Fédération musicale du Centre, 
tamment M. Mlngnsson. chef de 
net de M. te Préfet. M. Durbet. dé
puté. M. Guény. président du Conseil 
Général M. Perron-’. Conseil or e*‘ 
réral du canton de Dccize les maires 
de diverses communes voisines et tou
tes les nu'orltés locales.

A ce concert se l’Entente « Lyre Ouérignoi» * 
fore de Pou gu es ». dirigée par MM 
Groussot ot Michel : 1' V”'0»- nîl“i 
cale de Fourchatnb.v.lf (dir M- Iter- 
vier) : l’Harmonie munlcipate de D 
cire (dlr. M. François) I Harmonie 
des Mines d-* Ln Muer 
Boln : te Botter!, 
vers (dlr M. Lof 

lie municipale

corn-
des centaines d'au- 

conce.t 
liy, Im-mp.uni

sont un
nigcment œrta-'n .pour l’avenir. 

Le Jury a clabii Ce palmarès sui
vant :

Dubi.ii-.son Raymond (Marseille) 1er

rencontra
de La Sou-

prix soif., l'r prix Trombone ; Jou- 
bert Odette (Sénas) 1er prix soif., 1er 
prix Hautbois ; Gautier Denis (Sénas)

J. G.Dans J‘assistance, nous avons noté la J 
présence des .représentatrts dc a b.N., VICHY

Concert annuel de l'Esfudian-
«“ D3 iuin i’«)-

aaaaï. œ sœM -
Père » de Busser ct « La Valse » 
de Brahms, que dirigea correctement 
le Jeune Roddle Eymnrd. Un poème 
de Renée PradiUon. « Mozart », cou
ronna leur succès dans la célébration 
du 16* anniversaire de leur école de 
musique. Les jeunes musiciens la rc- 

7 mcrclèrcnt d'un « FJacir.nco » et 
7 « Tambourins » fort réussi.
2 Puis ce fut l'audition de chaque in 
2 terprète qui mît fin A la première 
4 partie 

Citons

0"*re
brilprix soif.. l'r prix Trompette : 

Baux Marcel (Trots) prix soif., l,r 
prix Trombone ; Pelicgrino Elie <.*dar- 
sdllc) l" pris soif., »r#r prix Flûte :

( Marseille ). 
l'r prix soif., l-r prix ; Accor
déon ; André Jcan-Ixjuls (E>*ragucs) 
2e prix soif., l*r prix G'arincttc ; Bou- 
ciict Marc,(E>*ragues) scCf„ lrr mention 
(moyen), 1er prix Cornet (-supérieur) ; 
Peyrol Jacques (Salon) l*r prix Trom
bone ; Lozlosî Jean-C'aude (Mar
seille) l«r prix soif., 2e prix Flûte ;

{Eyragues ) soif., 1 "
mention (moyen) 2e prix Clarinette 'su
périeur! ; Mlle Joël (Châteauncuf-lcs-

1er

Bonhomme Jean-Louis

lire
M,. no-ri-.scur

Broi'cfvscur d'Orgue.
ten Fédération Département jle des 

Sociétés Musicales des Boudies-du- 
Jthûnes était représentée par M' 
s an, on l’absence de son Pre-. nient, 
M. Blanc, empêché.

COb1-
roux

Trouillet René

firent entendre
nombreux public fut un 
un grand réconfort pou 
slrtens.

Un haneuet r 
vradols le» 
te I.vre T.l

r to mCENTÜiB la Société de St
M. Ptlu î t p!» A l'Itô

invitm: r< lourb'é aux F.nfanV 
■r : M Abras'ardJ. 
ptôme» furent égale

b Ris : Jocelyn- et M. Claude Me 
Renée Soulier. M. Christine ct 

Josette Muse, 
une mention

l,
dt Tulle (dl!MOULINS 4 neau. R

«SSTTiÆr- «SS
tés suivantes de notre- fédération 4 ,.,.5.,^,. François Meunier. Hodrli. 

de 1 ont été classées ou reclassées : J Fymard égnlem-ni t ré - applnuut- .
— Harmonie Municipal- « '-y*'' ) Richard Germain, Danièle F'iuch

Moullnoire >. dc Moulins (Allier) : J liant- Lolom et Jnrquc.
progrès. Des félicitations 

7 aussi A Raymond Serre, èlève dc ia, 
Société Musicale dans mi solo de bat 
ter!.* : « Marche Consulaire ». M 
Brunet nous fit un !>• '■' d h-.stol.. - u 
les Instrument» différents I! in'-.
A Tcntractc. les nudtteurs 
les cahiers de musique des c 
posés dan» le hall.

CAUSERIE
IIE M* ABItAMOVITSCII 
st m» Abrnmovltch qui débu 
îème partie

M<BESSAY (Allier)

Nécrologie

dlIPide l’H: M

d.
M.t.n : M M*VM'Nous avons appris avec beaucoup 

peine le décès, survenu après une dou- 1

Bÿ®- » - bHso7.s æsrrs,æ,
M. Fagnaud, tout dévoué A sa So- dt2fCCTT(iue des 

uété. avait pris une parc active dans d-Eval)>-ilrs.Uflins 
’orc3nisation du Festival de Musl . Drrmlore.
me qui avait eu Heu A Bcssay le 7 _ ,,[ j,,r,, Livradolse, Harmonie

1961. A l’occasion du cinquante- MunlrJpftie d'Ambert (P.de-D.i : Heu- 
de « l'indépendante ». , . première,

perdons c-n lui un ami et un j — L’Echo du Mont-Dore (P. d- n.) . 
défenseur dc la Musique P&- troisième — troisième.

Nous leur adressons toutes n - î";
rticulièrerc nt ;• 

qui. au der- 
vk-nt d’ne- 

Division su- 
A. R

,s,».m L'î;î.i 'putte. | d ü■1,
d'Pinettement en r f.af'lor 1■tLa hrde ‘enr concouis le 

ic docteur Pan
» pr 
an h

J<ritnde la Cr ride ! te rl!lève son verre a 
| vll'e de Vlchv. dr

itSapeurs • Pompiers 
(Creuse) : troislè

irmonle et ori d'ftte et 
ct î'hnr

r!fl d' ,t,» regard ti
t| . Tul'e un*îh b Enf:U\ tr (b IV monvf»t■r..u ire II! il P»diThdoit p:aaire 

Nous 
fervent
julaire dans sa petite patrie.

Noas présentons, en cette doulou- j licitations èt Pjt« pa 
reuse circonstance, nos bien sincères la a Lyre* !Joulin‘ï*, 
•ondoîéance» à sa famille avec Tcx* nier concours de Lorl nt. 

Xn de nos sentiments bien at- céder brillamment A la
per leu re

riI te h■ -i env-ilrnnd MM.Vlchv. d re (le I1 id-‘ratkv 
ntl te*l’eu tO»trélmp r*-.te.... il. et nt»Et c’<- 

la deux
il.* du Centre pr-plu» (l« 

■ompagn
Pthousl vm'»» d’*mhe-» 

.hK.h'e «e..r tO>*«
Vent et»

il.avec su
«' Le» études musicales et 
chez te Jeune enfant ». Dite .-oui 
en 1 particulièrement les Mien» 
portés eti classe par ces J.une

. ..! ! !tir ont mFestival rtep 
don* le suri

•Pt itl mmTf!re l<lép Pre11 avjres
:r:*tes.

i
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tcnu uns lr« mention en solfège et 
uns 1" mention en Instr. ou 
Simonnet iîctty, U M. DCols, Laver- 
gne Michel, a La Hutte s, Chosell» 
Chantal, H.M. Dôol, Larmuny Jean- 
Claude, S.M. Argenten-s.-Creuse, Le 
Se; sent Elle, H.M. Chûteauroux, Cot- 
Un Jacques, H. Issoudun. Boucheron 
Jean-Claude, Batailler Alain, Crüuet 
Joikion. l'on. Saint Cienuu, 1,# men
tion soUf.se et 2* mention Instr. ou 
chant ; Bernat Georges. F. ChAUlloa- 
s.-ludra ; Barreau Alain. Vlovi Chris- 
tnm et Lépinc Alain, A.11.
Finaud Michel, SM. Ar 
se. Guignât Serge et 
tlan. 
belle

Division Elémentaire :
Thomas Mireille, H. Issoudun. Ber 

thonnet llélicr. Joyeuse Valencienne 
de Valcnçay. Jnbiin Monique 
Jacques, « La llutte », Torcher Jean, 
II. M. Chûteauroux, Dusniet Marie 
Françoise. «La Hutte», Dulholt Jean, 
H. Issoudun. Foucret Michel, A.H. Bu- 
znnçais, Soudet Jean-Pierre, 21. Issou- 
dun Gillet Guy, V.A. Levroux, prix 
ascendant, ayant obtenu une lr* men
tion en soif et une 1" mention en 
inst. ou chant ; Luneau Gérard, S. 
M. Argcnton-s.-Creuse. Denis Daniel, 
Fanfare de Saint-Genou, Ducharme 
Xavier. II. Issoudun. 1" mention inst. 
ci 2' mention suif. ; Mirât Jean-Phi- 
lippe, H.M. Chûteauroux, Godeau Ro
ger. H.M. Déols, H* mention soif- et 
y mention Inst. ; Céleste Jacques. F. 
.Saint-Genou, Dantu Jean. Réveil Is
soudun. Tlnoteau Guy. H. Issoudun, 
Rouznud Michel. A.II. Burançais. Le 
faure Yves. H.M. Chûteauroux, G 
Jean-Paul, Schneider Christian, H. 
Issoudun, Beaumont Jean. H M. Çhû- 
leauroux, 2» mention sol/, et inst. : 
S.-.lnion Jean. V.A. Levroux, Lune 
François, H. Issoudun. 2« mention 
soif, et 3* mention inst. ; Réunion 
Gilles, A li. liuzançais. 2’ mention 
Inst, cl 3* mention soif. ; Dcgro.ard 
Michel, Lyre Algurande. Dhennoi» 
Marie-Dominique, a La Hutte », 3‘ 
mention soif, et Inst, ou chant.

Division Préparatoire :
Duris Marie-Hélène, « Lu Hutte ». 

Maffro Jean-France. H.M. Château 
ix. Pih.au Bernard. II. Issoudun. 

Podevin Daniel, o La Hutte ». Bateau 
Yves. H.M. Chûteauroux, Cotton 
Michel, V.A. Levroux. Pfovost Fran 
çols, H. Issoudun. Eusslère Jean-Paul. 
Réveil issoudun. Labergèrc Jcnn et 
Lévéquc Jean-Claude. H. Issoudun. 
Naudet Jean-Marie, H.M. Dca!» nr,r- 
nat Pierre et Slanoret André, Fan 

Chûtlllon s.-Indre. Patrigeon 
; et Sinault Jean-François, 

iroux, Gnndoin Gérard.

CHATEAURCUX
Examens des élèves

CAPVERN-LES-BA1NS

Brillant succès de la Lyre-har-t Ils ont cu llcu à ch&toaurou*. le 
monie « La Sirène Toulou- ? dimanche 3 juin. Les jurys, composés 

. , . . J de personnalitc-s musicales do Pense;-
saine au festival, ÿgncincnt et de directeurs ou profes-
,, ............................. ...... .seurs des sociétés fédérées de l'Indre,
L association c-cs Amis de Capvcni-Jont examinés IIC candidats, de 14 so- 

les-Uains avait organisé, dimanche J ciétés (harmonies, fanfares, chorales, 
dernier, un festival artistique qui fut?batteries-fanfares), 
en tout point réussi. Pour lc*s divers? j>« ^.nrouvoa 
services, les organisateurs avalent fait 7 présence 
appel à l'excellente harmonie de luvsJdcut d 
rive gauche que dirige avec tant d'au- Z narrait*.

TOULOUSE chant ;en argent et une palme qui va s'ajou
ter aux nombreuses récompenses or
nant déjà sa bannière.

I.c retour fut donc particulièrement 
joyeux pour les musiciens et les ac- 
campagnateurs. mats la joie du chef 
cl de >1. Forgeron, l'infatigable ani
mateur de la formation, faisait plaisir 
à voir.

Leur mérite, d’avoir kii grouper et 
éduquer une pléiade de jeunes gens 
en leur offrant 
agréables, est exceptionnel, 
entants et dirigeants ont

félicitations pour ce pre- 
auquel nous associons nos 
ais.

tier eurent même droit à un beau 
concert inattendu, le sympathique 
chef désirant faire une ultime mise nu 
point en plein air des morceaax il 
présenter.

Ce fut ensuite le départ pour Cha* 
banals où ko concentraient une doir 
zalne de formations.

VILLEBOIS-IAVALETTE
y Festival dos Sociétés Musi
cales et Chorales de la Hte- 

Garonno du 3 juin.

et RouetNotre fanfare à l'honneur.
Fonr la première fols depuis sa re

constitution, notre Fanfare 
dimanche A un concours 

Chabanals. C’est dire

participait 
; de ransl* 

que les
co Le X» Festival des Sociétés Musica

les et Chorales de la Haute-Garonne 
du 3 Juin 1 Mieux qu'uno réussite • 
Un triomphe sur lequel U nous faudra 
revenir pour en extraire toute la sa
veur. Concentrons aujourd'hui, dans 
un ordre chronologique le déroulement 
des diverses manifestations.

Ouverture du Festival le samedi à 
21 heures par une brillante retraite 
aux flambeaux par la clique de Lé- 
zot avec la plus mignonne des vivan
dières et son cantlnier, et l’HantO- 
nle de Sainte-Cécile de Montesquieu-

Concert par l’Harn.onle de Munies 
quleu, de haute qualité, sous- la ba
guette autorisée de son chef m. Ar
naud.

Dimanche matin â 9 h. :io, réveil 
en fanfare par le Réveil Murotuin (dl 
rigé par M. E'-caich).

A 10 h. 20, messe solennelle nu cours 
de laquelle les Harmonies de Rleume» 
et Blagnac se font surpassées dans un 
excellent programme, devant une us 
slstance nombreuse et émerveillée, on 
remarquait aux stalles MM. Verdier, 
Doumene, Gilbert Vopitzki.

A 11 h. 30, cérémonie au monument 
aux Morts, en présence de toutes les 
autorités représentant le département 
de la Haute-Garonne et la municipali
té Montcsquivlcnne, le Réveil Muré- 
tain exécutait les sonneries et après 
la remise du fanion départemental par 
Blagnac au nouveau détenteur l'Har
monie Sainte-Cécile de Montesquieu. 
l'Union Harmonique de Blagnac exé
cutait la Marseillaise dirigée par M- 
Gommas.

A 12 h., vin d'honneur A la mai
rie, dans une salle artistement déco
rée aux emblèmes musicaux par 
et Mme Castalng. Allocution de M. 
Dumas, moire qui rappelle la mémoi
re du Muretaln Dalayrac et Monne- 
reau le Montcsquivicn.

Eloquente intervention de M. Gou- 
zénlt, conseiller général où rien do ce 
qui intéresse l’art musical et Montes 
quleu n’est oublié, réponse de M. Ver
dier, président de la Fédération. Mi
nute émouvante 
col

que ù
Instrumentiste» avalent fourni un gras 
effort aux répétitions depuis plusieurs 
mois.

Le dlmancbe matin, de bonne heu
re, une grande effervescence régnait 
sur le champ de foire où avait lieu le 
rassemblement 
vrcs ralliants. Les

Les épreuves se sont déroulées en 
d<: M. Léon Siboulct, Pré

._____ Je la FJS.M.I., d'uue leçon
c gauche que dirige avec tant d’au-Z parfaite, grâce û leur minutieuse pré- 
îtc M. Adolphe Ichac. (parution par le secrétaire-trésorier.

•(M. Jean II.

Notre société fut la dernière â ac 
présenter devant I© Jury. Malgré 
l'énervement de celte longue attente. 
Ica morceaux furent parfaitement exé-

des loisirs sains et 
Tous, exé- 
droit aux

Uuzançsll, 
yenton-s.-Creu- 
I lililon Chris- 

Réveil Issoudun, Jambut Isa- 
« Li Hutte », l" mention Inst, 

ou chant et 2* mention soif.
Rondier Nathalie, « La llutte », Im

bert Joan-Picrro, S.M. Argcnton-sur- 
Creuse, D* mention inst. ou chant cl 
3* mention soif. : Beauderaont Joël 
et Basquin Bernard, HA!. Château- 

1" mention soif, et 3» mention

.
toritc M. Adolphe ichac.

Dès 7 heures, les sociétaires
ez leur directeur d'où 
les amener â Capvcm 

reçue par MM. 
docteur Chabbcrt, 

entourés du

cuiés. La Fanfare Viltrboislcnnc obtint Gaultier.
RESULTATS 

Division supérieure :
Mlles Gaultier Christiane et Duquel 

Jeanine, de la Chorale mixte La Hut
te, de Chûteauroux. prix ascendant, 
ayant obtenu deux 1"* prix en solfège 

tout Jet en chant, admises au concours 
o ce J d'excellence d’octobre 1902 ; Mcnet 

mage, puis ce fut Ton- J Geoffroy, de TAmlcale-l-Inrmonle de 
que ù Capvem-les Balns Z Bu2ançais, l'r prix Inst, et 1" prix 
Impeccable qui fut suivi/soif.; Ragot Jean-Paul, de l'Harmonie 
en plein air. Ce fut lût municipale de Chûteauroux, I" prix 

d'une haute (inst. et 3e prix soif. ; Lebnurg Jean, 
couvres exécutées (de la Société musicale d'Argenton 

que par leur interprétation. («Creuse), l" prix inst. et y prix soif.;
Un apéritif-concert bien enlevé pré j pierre Gérard, du Réveil d'Issoudun. 

céda ensuite un repas frugal réservé J y prix soif, et Inst, 
aux musiciens. J Division moyenne :

L'après-midi une troisième audition? Delannc Jean et Prévost Jean- Fran 
était donnée A la cité de Laça, pré-Jçois des Vrais Amis de Levroux. Le 
cédant de peu le grand concert public? petit Bernard et Soulier Annie, de la 
qui se déroula dans le parc de Téta-1 chorale mixte La Hutte, prix 
büssement thermal devant un nom (dnnt, ayant obtenu une 1” » 
breux auditoire. *,cn soif, et une lr» mention en Inst.

Tour û tour : « Poète et Paysan *4 ou chant : Guignât Jean-Pierre, Har- 
(Suppé), « Pour don Carlos » (Lopez), monlc Issoldunoise et Ruvlo Georges, 
n Suite Ballet» (F. Poppy), «Rive de de l'Harmonie municipale de Chû 
valse » (Strauss) et « La Toulousal- teatiroux, H* mention Inst, et 2' men
ue (Dcffès), fruent vivement applau- tton soif. ; Vlovl Michel, A U. Buzan- 
dis par un public connaisseur. çnls, Garcia André. H.M. Chûteauroux.

Instrumentistes, solistes y Daly André. H. Issoudun, Griffon 
compris, sont û féliciter et. û leur Claude, H.M. Ch&teauro 
tétc, l’infatigable directeur, M. Ichac. 
aux dons d’organisateur Incontestables 
et qui dirigea les divers programmes 
avec sa mtcslrin coutumière.

Sortie inoubliable û tous points de 
vue. auditions nul consacrent la va
leur de la lyre-harmonie Sirène Tou
lousaine et de son chef.

En terminant, disons un grand re
merciement û M. Rlcnud. maire de 

et surtout û M. le Dr Chab- 
avcc ses amis du comité, 

ensé sans compter pour rccc- 
gnement la société toulousaine 
rive gauche.

se rnsde* musicien aux eut- semblaient ch 
un car devait 
où la société était 
Ricaud, maire, le docici 
président de l'association, 
comité.

La société se faisait entendre 
d'abord au cours de la messe d 
pittoresque .. 
tréc cu musi 
en un défilé 
d’une messe en plein ! 
une deuxieme audition 
tenue, tant par les 

par leur lntcrpr 
apéritif-concert

anlt roux,
ins», ou chant ; Berthelet Martine. 
Union Chorale Chûteauroux, Fauchon 
ESiet, F*. Chûtnicm-s.-Indre. Renault 
Patrice, H.M. Décris. Rouet René,
Halte ». Bousquet Alain et Perrolat 
Alain. H.M. Chûteauroux. Badin J- 
Pierre et Erdcven Jean-Claude. Réveil 
Issoudun, Slaviko'A'Skl Bernard. HAÏ, 
Dêo'.s, 2» mention soif, et inst. ou 
chant ; Ormeau Michel. AH. Buzan- 
ç.»is, 2* mention soif, et 3» mention 
inst. ; Rlby Jacques, A.II. Uuzauc&U 
Bnrbnux Daniel, V.A. Levroux, Grava- 

Claude, A.H. Buzançaus, 3* men
ai f. et Inst. ; Darchy Henri, 

botin Jarky, Ré- 
Jean. A.11. Bu- 
I.yw Aigurande 

’.f. ou instrument.

coi
vlll

■

a ; m
.

sln: nscen- 
mention Don sa

Lyre Alsurande. Par 
veil issoudun, Tedron 
rançais, Lafont Paul. 
y mention aol-.

le Bureau de la Fédération renou
velle ses remerciements aux membres 
du jury qui ont bien voulu prêter leur 
concours, et félicite les lauréats pour 
les résultats obtenus, grâce 
ment et û la compétence 
apura.

nui
J.

Tous les
I fnre de au 

ri. -Claude, H.M. Chûteauroux. 1»« mon- '
tlon Inst, et 3* mention soif. ; Tré DomlnfqOfi .. ninrioin tjerara
DÎSjfel JCardeninrceBe?nard du^veB Réveil Issoudun. ‘ Chambonncau D-v' 
d'Isloudun^Mcnet Boraard. AH^Bu-’ »W. S.
FonCtenêaiCPPl‘etrrînnH ‘issoudun10 ? P.“ohâtlllon-S.-Indre. Portrait PHtncc.

■* proies

Tous les premier» prix ou premières 
mentions recevront un diplôme. Pour 
les sociétés présentes aux festivals de 

et de Lucay-!c-Male cette dl’- 
lieu «U cours des festi- 

: pour Ses autres, ils leurs 
adressés paT la peste.

0+mim

M.
, Clron < 

t Joeiî, o i-a trlbutlo 
ancia, H.M. Chû- vltés 
ndant. ayant ob- 1 ront

B aura
Hutte'». Maffrc 
teauroux, prix asceseau Gérard. H. M. Cliûteaurou 

nault Daniel. H. Issoudun,
Gérard, HAÏ. Chûteauroux, 2' mon 
tlon Inst, et 3» mention soif. ; Or- 
thion Guy. Fanfare de Vlllcdicu-sur- 
Indrc, 2- mpntlon Inst. ; Picire Jean- 
Louis, Réveil d’Issoudun. 3' mention 
Instrument.

SiiSSr.

4 ^JflpUEDtS^ INDRE - ET - LOICopvem, 
bert nul, 
s'est (lépi

.
que celle où M. Ni

as. sous-préfet de Muret remet ù 
M. Doumen, président de l'Harmonie 
de Montesquieu, les palmes d’officier 
dans Tordre académique en présence 
de M. Montel, président du Conseil 
Général, de M. le Docteur Roger, con- 
sellier et de tous les présidents des 
sociétés présentes.

Autorités responsables et présidents, 
représentants de la presso se trouvè
rent réunis en un déjeuner amical 
dans les salons de l'hôtel Dougnac.

LE FESTIVAL

voir dl 
de la amenés û inclure dans no»

# la dictée musicale » dans 
divisions. Il y a donc lieu d'ex 
le.» répercussions de cette ép 
l'ensemble de» résultats, 
certaine appréhension de 
lecteurs de société» fpeut-être eS' 
la raison de la diminution du ni 
brc. de candidats) 11 y a lieu de « 
tater les résultats plus qu’honorai 

discipline et je dirai ml 
que ccs résultats ont dépassé no* 
péranccs, ce qui prouva que M. le ] 
slricnt de la Confédération avait 
son de nous mettre dans TcbHgal 
de faire subir cette épreuve et 
conformément aux règlements de 
tre Confédération.

ns donc, dans chaque é 
résultats de la dictée :. • !

TOURS 
A propos 

8 avril.
des examens du

LES EDITIONS ET INSTRUMENTS Malgré
certainCette année nos examens de la Fé

dération ont été présidés par MM. de 
La C usinière. Inspecteur général de la 
musique ; Erhmann. président de la 
Confédémtlon : Albresplc. directeur 
du Conservatoire de Tours ; Ouchct, 
notre président.

Nous devons remercier <
nalités de nous avoir fait --------
d’assister û nos travaux et de nous 
avoir apporté des ■ 
ttvos pour le bien _

Merci au directeur du Conservatoire 
qui nous a donné l’hospitalité dans 
son magnifique établissement, nous 
devons le remercier pour le soutien 

al qu’il nous apporte et pour 
l'aide qu'il se propose de nous don
ner dans la composition des sujets 
pour les examens futurs.

Merci aux professeurs du Conserva
toire qui n’hésitent pas û nous ap
porter leur concours dévoué et désin- 
téressé.

Merci aux autres person 
aux membres du comité qui 
leur concours avec autant 
ment.

Merci û mes

Paul BEUSCHERGERS rr
obligatoirement enseignée dans tous | Dcltour a néanmoins le temps de dl 
les établissements du secondaire et col- riger ses sociétés. Il Ta démontré avec 
lèges d'enseignement généraux prépa- éclat dans la brillante ouverture de 
rant auxdits examens, et que l’étude Launay a Cromwel », où 11 avait réuni 
de cette matière ne soit pa3 sanction- les sociétés de Snramon et de Saina- 
née aux.examens précités, comme cela tan. Avec Samatan, sa société, 11 a 
se fait "pour l’éducation physique et donné une Interprétation très caracté- 
sportive. » ristlque du « Marché Persan », de Ke-

DEUXIEME MOTION tclbey.
« Le Congrès départemental de la La n 

Fédération des Sociétés Musicales du donnée 
Goors, forte de ses 2.500 musiciens et de Plaisance d 
25.000 membres actifs, réuni le 24 Juin très soignée 
û Mlrande, estimant que le retour de blés ouvertures d'Andrlcu 
l'armée dans la Métropole pose un et par la Lyre de Saramon, fort 
problème social et qu’il convient de dirigée par M. Prieur, qui a fait re
lui donner les possibilités de Jou^r vivre la chantante opérette de Lecoq: 

„ rôle. < les Cent Vierges ».
« Demande û M. le Ministre des Ar- Deux très belles cliques, Olmont et 

mées de permettre û l’armée nouvelle Marclac, ont obtenu, par leurs magnl- 
qui réintègre la Métropole, de Jouer Dques sonorités, la netteté de leurs 
dans la nation, un rôle social plus attaques et leur présentation Irrépro
accentué, notamment en matière mu- chable le plus légitime des succès, 
sicale comme elle le fait déjù en ma- AcnrAïur» RnpprFMFVT^Hère sportive, en rétablissant au plus A G U FABLES SUPTLEM C -N TS
tôt, toutes les musiques régimentaires AU PROGRAMME
existantes avant 1914, et qui constl- gn supplément au programme, nous 
tuaient, û ce moment-lû, de véritables aVons eu de très agréables dnnscs fol- 
conservatoires populaires, en permet- idoriques du CJE.G. de Samatan et 
tant aux Jeunes musiciens des sociétés des chœurs vibrants du C.E.T. de No- 
muslcalcs civiles de. sc perfectionner 
au cours de leur service militaire. »

On parle déjû des futures Journées 
aies. Celle de Tan prochain aura 

l, -5‘ Samatan, 
azaubon, en 1966 à Auch 
des fêtes du centenaire

MIRANDE 25-27, boulevard Boaumarehai», PARIS (Bastille} 
AU Cl,. 41-08 SANS SUCCURSALE

ces person- 
t l’honneur

A 15 heures, rassemblement, défilé 
des Harmonies et cliques pour se ren
dre au Stade Municipal. Ont été en
tendus dans l’ordre :

o La Marseillaise » par toutes les so
ciétés dirigées par M. Armand.

C.E.G. de Montesquieu, chorale, di 
recteur M. Buick. Union Musicale de 
Blagnac (directeur M. Gommas) dans 
« Le Baptême Montagnard » de Jadel 

Revelolsc et Avenir Rcvclois 
Menuet Gentilhomme », jeu-

Le Congrès annuel de la Fédé
ration des sociétés musica
les du Gers et le Festival de 
musique se $ont déroulés 

un succès considérable.
Depuis que sur l’initiative de M. Dcl

tour et de son bureau, le Congrès an
nuel des sociétés musicales du dépar
tement coïncide avec le festival, c'est 
Aine grande Journée pour tous les 
membres de nos sociétés, et une belle 
fête musicale d'une haute tenue artis
tique pour la ville qui l’organise.

• cette année. Mlrande, une des villes 
du Gers où la musique sous toutes scs 
formes a toujours Joué un grand rôle, 
avait demandé ù organiser cette belle 
Journée... et c’est avec enthousiasme 
que le Comité départemental avait ac
cédé û ce désir légitime.

C'est avec le même enthousiasme 
que les dirigeants de la Philharmoni
que s'étalent attelés û l’organisation 
de cette

AROÎl. S1-S3 critiques conslr.tc- 
de notre fédéra-

Tous les instruments 

Tous les accessoires 

Toutes les réparations
ATELIER SPECIAL POUR REMISE A NEUF

Tous modèles d'accordéons
IMMÉDIATEMENT DISPONIBLES
importateur des instruments américains

G1BSON
DEVIS SUR DEMANDE

Examine 
sion, les 
sicale :

Préparatoire : 110 candidats (m» 
n.um 6) : 71 ont obtenu de 3 û 
soit 64 _____

Elémentaire : 65 candidat» fmaxt 
mum 6» : 51 ont obtenu de 3 à 6 *ot 
78 *'♦.

Cours moyen : 41 candidat» (nul 
n.um 6» ; 32 ont obtenu de 3 û 6 
soit 78 •'».

Ccs résultats ; 64 *.'» • 78 *.* - W * 
montrent suffisamment que les élève 
pouvaient subir cette épreuve de dw 
tée musicale sans que cela nuise I 
l’ensemble de leur moyenne.

RESULTATS DES QUATRE 
DERNIERES ANNEES

Examinons des résultat» dan» cha
que division pour les quatre dernières

: »M» .«
«3»i 68* 51* »»•
48* 58% 53* «1*
J»", 35* 2V,

ote classique des fesUvals a été 
Josnard et l’Harmonie 

s une interprétation 
une des

par M.avec nu>ran
i lnoubüa- 
t Messidor » 

bien
, La Lyre 
, dans « le
,nes de l'Avenir participant pour la
• première fois û un Festival; Directeur
• pour les deux sociétés : M.
1 La Chorale des Minimes dans un pro
gramme languedocien et termina par 
la «Toulousaine», directeur M. Filleul,

L’Eveil Toulousain, clique aux 55 
exécutants dirigée par M. Morin.

La Lyre St-Lyslcnne dans le « Lac 
Maudit», directeur Biamourct.

Le Réveil Rieumois, clique et cors, 
direction Dandrien.

A l’entracte et en présence de MM. 
Dumas, Couzlnet, Doumene. Dupont. 
M. Verdier remet la médaille des so
ciétés musicales û la Lyre Fronton- 
naisc, née en 1882, û MM. Plcarel (34 
ans de direction); BénivaUüaiMMd-.. 
participation û une harmonie! ; Ro
quefort (50 ans) de présonce ; Ar
naud (60 ans de présence) ; Rey (42 
ans de présence), ces trois dernière 
de la Lyre Réveloisc ; Snnsns (49 ans 
d’activité à Rleumcs) et Lnguens (27 
ans de la même société) ; Georges 
Dedien (30 ans clique de Jenlstous).^* 

En deuxième parue: a Auprès de ma 
Blonde» par toutes les harmonies et 
cliques, 500 exécutants sous la direc
tion de M. Costes.

Tapais.son
finalités et 

ont prêté 
de dévoue-

collaborateurs du bu
reau qui m'ont aidé sans réserve dans 
l’organisation de ccs examens.

Merci aux présidents et directeurs 
des sociétés qui ont préparé leurs élè 
ves avec un soin particulier comme le 
prouvent les résultats enregistrés.

Résultats généraux en 1960, 1961, c* 
1962 :

Préparatoire 
Elémentaire 
Couru Moyen .
Division Supér.

Malgré l’introduction de 
musicale, les résultats ne « 
inférieurs & ceux des années 
dentes.

Journée. D’abord, avec un 
maire musicien, M. André Baudran, 
hautboïste distingué, un des piliers 
de la société, le directeur. M. Laffont, 
la. président. M. Darparens, on était 
assuré que tout serait parfait. Ça 1 a 
été, personne n’a été déçu.

Le matin, ù 9 h. 30. s’ouvrait, dans 
une salle de la mairie, le Congrès dé
partemental de la Fédération. M. An
dré Baudran, conseiller général, maire 
de Mlrande, souhaita la bienvenue aux 
congressistes. Il leur parla de la mu
sique populaire, de. la vie souvent dif
ficile de nos petites sociétés. Il le fit 
d’autant mieux que. malgré ses occu
pations professionnelles et celles de 
lourde charge de conseiller général et 
•de maire de Mlrande. il n’a Jamais 
cessé d’élxe membre exécutant de sa 
chère Société philharmonique. Les 
congressistes lui firent une belle

** Avalent pris place ù la table prési
dentielle, M. le Maire de Mlrande : 
M. Deltour, président de la Fédéra
tion du Gers; M. Flous, vice-prési
dent; M. Lacoste, secrétaire Général; 
M. Darparens. président de la Fhu 
harmonique de Mlrande; M. Lagar
dère, de L'Isle-Jourdain.

M. DELFOUIt 
"M. Dcltour remercia vivement M- 

Baudran. maire de Mlrande, pour la 
parfaite cordialité de sa réception. 
Puis, d’une voix émue, il constat, 
qu’un grand vide s’est fait, cette 
née, au sein de la Fédération. U par.. 
en effet de la disparition, apres une 
cruelle maladie de M- Davasse, de 
Msuvezln, trésorier général, et un des 
pionniers de la Fédération du Gers. 
One minute de silence est observée

& Puis!” Mn0lDeltour fait le bilan des 
activités fédérales depuis le dc-mlîr 
congrès de Biscle. C’c-sl avec une re
marquable précision que l'actif prési
dent rappelle, point par 
n. /-té fait dans Tannée.

Il a répondu û toutes les demandes 
de renseignements émanant des so 
détés fédérées, répondu aussi, aux en
quêtes émanant de Paris. C est avec 
soulagement que les représentants de 
nos sociétés ont eu. de sa bouche, 
l’assurance que les relations avec la 
Société des droits d auteurs et com
positeurs s'étalent normalisées pour 
le plus grand bien de leurs sociétés.
1 L’orateur aborde alors les examens 
départementaux. Il souhaite pour le 
Dlus grand bien do la musique, en gé- 
gérai, et de nos sociétés qu'ils soient 
fréquentés au maximum. 11 fait appel 
6 tous les congressistes pour que tou- 

nrw «•ociétés envolent des candi
dats. D'ailleurs, le Ministère de l'Edu
cation Nationale a officialisé «s exa- 
mens et. délû, cette année, sur 1 ini
tiative de M. de La Caslnlère et e 
M. Ehrmann, président national1 de la 
Confédération, des contrôles ont Cté 
exercés dans divers départements II 
y a de fortes chances pour que 1 an 
prochain, tous les examens sotent con
trôlés: aussi. demande-t-il une plus 
grande Importance des Jurys départe
mentaux de ces examens.

M. Deltour donne "ecturc dlune let
tre adressée à M. le Préifi- du Gers, 
pour une demande d augmentation de 
la subvention annuelle.

président fait connaître in sl.ua 
tlon financière qu’a laissée le regretté 
U. Davnr.se; elle est des plus saim... 
M. Barrfcre. de Saramon. est n«“mé 
trésorier rénéraJ par acclamations.

M. Deltour termine en faisant un 
tTfcî Intéressant compte rendu du Con- 
grès National de Lorient et dem ‘*,il0 
que soient adoptées deux ir-crilons.
dont fl donne lecture. Elles sont dis- 
cutées et. finalement, acceptées û 
l'unanimité.

Ces deux 
tes :

garo.
Mal 

ce qui
I960 1961 J962
248 231 234
150 163 122
60V» 49V» 51V»

s nous avons gardé pour 
, par sa fraîcheur, sa :

Uté, a été pour nous le clou de ça 
festival : l’Intervention de la chorale 
mixte du C.E.G. de Tric-sur-Baïse, que 
dirige en artiste racé M. Cnmbordc.
SI nous avons goûté comme quelque 
chose de bon goût et d’inédit ses cent 
vingts pipeaux dans le rôle de hautbois 
de « Guillaume Tell ». nous avons été 
littéralement subjugué par ses chœurs 
Û trois et quatre voix mixtes. Il n’est 
pas possible de chanter avec plus de 
goût, avec plus de Justesse, avec un
souci constant des nuances que ne/--- - MerviUois, clique dans
l’ont fait ccs quelque cent Jcu®®a 2. i/,ripnt » direction Sire ; Harmonie
*ens. et„i®uV,(!f ninfslr IcxoulsVduSMo- l de Grenade «Comtesse Maritzu», dlrec- 
gusté avec un plaisir exquis du Mo ( “ carpou ; La Lyre Frontonnai-
zart, mais du vrai Mozart de Sft*s:^*‘on. elOA » direction Sol*; Avenir 
bourg... . L'Infant an tamfour » ’f.Ucï « Hetour di Lus» a

Bravo monsieur Cambordc pour vo-j Avenir Frontonnais. garçons « Fantai- 
tre magnifique réussite. H faut que j sic Moderne »• ces deux ^semble;s de j 
vous aimiez Mozart pour le faire exé-/jeunes, fort sympathiques, diriges par 
outer Dar de Jeunes chanteurs qui, sur l M. Sol. 
scène étalent transfigurés... et qul.Z La clique de Jinistous «Sans peur», 
une fols dans la salle étalent redeve- ( direction Picaul.
nus des adolescents rieurs et gouall-4 L-Unj0n Républicaine des Enfants 
leurs... comme tous les autres. }de Rleumes « La Belle Hélène », di-

i définitive, ce fut dimanche, ûjrocllon M_ costes.

la fin 
muslca- DISQUES — RADIO — TELEVISION présentes

admis
Candidats

andidatsfédêr 
lieu û G1 
en 1964 û 
ù l’occasion 
de l’Harmonie auscitaine.

Des questions diverses sont alors 
discutées; c'est ainsi qu'il est sérieu
sement envisagé de créer un bulletin 
départemental trimestriel. Un annuai
re fédéral où sera condensé tout 
ce qui peut intéresser les sociétés mu
sicales est créé.

Enfin, l’orateur termine en se féli
citant du succès du Congrès, ce qui 
prouve qu’envers et contre tout, nos 
sociétés locales veulent exister et vi

nt. En 1965mo

CATALOGUES GRATUITS SUR DEMANDE uéiHrEEE?
que sur ces 30 candidats. 8 seulement 
ont obtenu une première ou deuxieme 
mention et que 22 ont été refusés.

LES RESULTATS PAR DIVISION 
Voyons maintenant les résu.tats de 

cette année par division :
Préparatoire : présentés 110, admis 

pépinière, combien riche, indispensa- M 50 r s< 51 en 1961. H* mention 
blc û nos Ecoles Nationales et Con- jg’ «>, mention 36. 3' mention 29, sans 
servatolres. mention 27.

C es examens fédéraux montrent la Elémentaire*, 
vitalité de la Fédération Départcmen- 63 c.-# 52 o0 en
talc qui, avec également scs festivals ^ mention 18, 3' mention 14, sans 
réputés, ne cesse d’œuvrer au déve- mention 10
loppement de l’éducation musicale Cour m0yen : présentés 41. admis 
populaire. m 24 V» 35 f s en 1961, 20* en I960.

Nous rendons hommage aux profes- lrJ menti0n 10. 2- mention 16. 3* men- 
seurs de ccs écoles et aux directeurs .lon 10 sans mention 5. 
des sociétés qui se dévouent sans Division supérieure : pr 
compter, dans des conditions trop sou- 5 prjX aVec médaille d'or grand 
vent difficiles, pour la formation de module 6 C* prix avec médaille d’or 
leurs élèves. ! petit module, 2 2- prix avec médaille

Le président fédéral, M. Gullhal- d’argent 2 3* prix avec médaille d ar- 
mène, auquel nous avons demandé de , 2 '3» prix.
bien vouloir nous faire la synthèse b D0*nc 17 candidats sur 18 ont obtenu 
de ces examens nous a dit ceci :

« Le nombre des candidats est en- .. outre : 5 candidats de la Divi- 
core supérieur û celui de 1961 et dou- , supérieure et 10 candidats du 
ble par rapport û celui des années Cours moyen ont obtenu le diplôme 
précédentes. Le travail sérieux des di- a’imitudes musicales, 
recteurs et professeurs, le niveau mu- 1 candidat de la division supérieure 
sical nettement amélioré, telles sont vant‘ obtenu les notes suivantes: sol- 
les constatations que J’ai pu faire. {(; ,8 instrument 19. est admis a

« Il faut renudre hommage ù ces ■ J» dr© pnrt aux 1 preuves de division 
dévouements qui se manifestent sou- nvreellcnce û paris, 
vent dans des conditions matérielles résultats d’ensemble se passen.
difficiles. Ils n’en ont que plus de ? commentaires. Si le nombre des 
mérite, mais il est souhaltnblo qu’ils ? “ ndidats cette année <234) est infé^ 
soient davantage aidés. J ;x ceiui de l’année dernière (331)

« J’ai observé également, de la Part ( SCinbl‘* que ceux qui s - sont pre-
des élèves une discipline et un com I ‘ ,és cette année ont suivi une pre 
portement qui prouvent que l’éduca-1 • nra.i0n nlus poussée, 
tlon morale est heureusement contl- ( P' ' . DICTEE MUSICALE 
nuée nu sein de nos Sociétés et Eco ( année nous avons été
les de musique. %_____ . . .

a Je remercie
qui comprennent notre tûche et aident 
nos sociétés. Sans eux et malgré no- 

onté, nous ne pour- 
ou presque, quand 

rtiruller pour nos 
îtruments

sociétés et que le nombre^des can
didats présentés (204 solfège et ins
truments) est Insuffisant.

M. de La Caslnlère et M. Ehrmann 
après leurs visites dans Ira salles, ont 
constate un progrès sensible ir.ala U» 
ont insisté sur ce fait que ‘ro?„£T1 
de sociétés ont présenté des candi
dats «34 sur 125). Nous connaissons 
les difficultés des sociétés mais il es- 
de notre devoir d'insister auprès de 
celles qui s’abstiennent.

Il faut dire qu’un échec û un exa
men n’est pas un déshonneur et que 
d’autre part 11 est normal qtrtm can
didat se présente deux années de 
suite dans la même “est difficile pour un ôlève en trols 
ans d'études musicales, d affronter la 
division supérieure et seuts^ 
élèves vraiment doués peuvent se 1

P UnfcrUlque pertinente a été appor-

£ja;oufo»: iAJg
do l’épreuve solfiée, le candldat sot 
soutenu par l’accompagnement ». «ous 
étudierons Ira moyens qui 
mettront d’améliorer cette epreuye en 
faveur du candidat et de mettre n 
application les observations f.i.^s A 
ce sujet par notre président.

Avant de terminer, qu’il me sou 
nermfs do féliciter les presidents et 
directeurs des sociétés pour !n Iwnne 
SS de leurs candidats. Ceux-ci ont 
suivi les Instructions qui leur ont été 
données, ce qui a permis un derouî^ 
ment normal de l'examen . ce qui a 
facilité la tûche des organisateurs.

Le Secrétaire aux examen.. 
P. AUV1ÎAY.

HAUTES - PYRENEES .
TARBES
354 candidats aux examens fé

déraux de la Fédération dé
partementaux des Sociétés 
Musicales Populaires des 
Hautes-Pyrénées.

Travail sérieux des directeurs et pro
fesseurs, niveau musical en uct pro
grès : telle est l’opinion exprimée 
par M. Gullhalmenc. président fédé
ral.
Dès 7 h. 30 290 candidats des cours 

élémentaires arri-

présentés 65, admis 41 
1961. 1" mention 23.vre le mieux possible. _ _

M. Laffont, directeur de la Philhar
monique de Mlrande. se fait l’inter
prète de tout le Congrès pour féliciter 
chaleureusement M. Deltour pour son 
dévouement et sa haute compétence a 
la tête de la Fédération départemen
tale. Le Congrès, debout, lui fait une 
vibrante ovation.

ova- .

ésentés 18

A 12 h. 30,, un banquet froternd 
réunissait les congressistes û 1 Hôtel 
des Pyrénées, sous la présidence de 
M André Baudran. conseiller général, 
maire de Mlrande.

Puis, dès 15 heures, partant de cinq 
points de la ville, un magnifique dé
nié faisait converger les sociétés vers 

place d’Astarac... et de vibrants 
pas-rc-doublés les conduisaient sous la 
halle, où avait lieu le festival.

.En
Mlrande. une grande journée pour no-4 Knfl^ terminaison remarquable par 
tre musique populaire. Nous sommes» Réveil Murétnin, batterie-fanfare, 
heureux de féliciter et de dire t°u,eîd.ins «Languedoc-Pyrénées», direction

née. et enfin û nos “J”13 JfiÏÏïïJ ‘m } Sociétés û l’Hôtel do Ville avec re- 

lurnéc en en ( d^Jsc‘ un,, assistance très dense.

préparatoires et 
valent en car et en voiture parllcu- 

e û l’Ecole Victor Hugo, mise Û 
la disposition de la Fédération par 
M. l’Inspecteur d’Académle et M. Sor- 

dirccteur de l’école, 
présentaient nux examens, les 
des écoles de musique de :

usicalc Lourdnlse, dl-

11èr

res.
Se

élèves
— L’Union M 

recteur M. Domercq.
_ L’Harmonie de Bagnères, 

leur M. Eymorit.
— La Philannoniquc* de Trie, direc

teur M. Cainborde.
_ Les Chanteurs du Plateau de Lan- 

nieznn, directeur M. Dos. 
Chorale d’Aurellhan. directeur 

M Jack Le Bourgeois ; profes 
scurs, M. Le Bourgeois. Mlle

_ L’indépendante de Vie Bigorre
directeur M. Dlnguirard.

_ Les Enfants de Maubourguet, di 
recteur M. Dumcstre.

_ L’AndrésIenne, professeur Mme 
Thieux. , .

_ I.a Mandolinata. professeur Mme 
Coatnlcm. , ,

A 8 heures. M. Sagnes, secrétaire 
général faisait l’appel et les candidats 
étalent répartis dans les 14 salles né
cessaires par les soins des respon
sables MM. Gaohnssln et Souples, vl 
rè présidents et Bruno Pierre, mem
bre du Bureau fédéral.

, jurys C 
partie des 

’.lonale de

la

mmmmce qui eut le don de supprimer les in
tolérables temps morts. 
fois cet agencement dut être entlcr- 
ment démoli pour loJsser une 1tebne, 
absolument nue aux chorales et aux 
danses mais avec la célérité de ma 
ehinist'es chevronnés, les cantonnicra 
de la ville de Mlrande exécutèrent 
l’opération dans les deux sens en un

A Avant Coue ne commence le concert., 
les cinq cents musiciens de toutes les 
sociétés exécutèrent une vibrante 
« Marseillaise », sous la direction de 
M* Laffont, chef de la Phllarmonle-

M. dlrec-que. et
parons 
créer r
dre dlg J P. LATTES.Pierre LAPEYRE.

nedes instruments 
français

— La
point, ce qm

f-' :'de classe sincèrement tous ceux

internationale nos sociétés. Sans 
tre foi et notre vol 
rions rien faire

------ , qu'en pai
tes prix

Justesse absolue
Splendeur du timbreon pense, .

harmonies, les prix des insj 
varient entre 500 et l->00 N F.

a Je remercie en particulier M. le 
Préfet et le Conseil Général ainsi que 
M. le Directeur départemental de la4, 
Jeunesse et des Sports pour les sub
ventions indispensables qu ils veulent

rïïLssrs surs îs’Msæs?*|
ran. Mme Thlcux. M\î. Le Bourgeois. école û «otre disposition.
Eyrr.crit, Hauffmann. Duco. Bos.Dln- Préside avec distinction, coinpéïïir' cSîf' ÆMr jss ^ fes & m

MUT, d'^llcncj, do’l» ConKdér.Hon Mo 
moyens et supérieurs passaient en mê- slcalc ^S^ement hommage aux 
me temps leur examen û 1 Ecole Na- . municipalités qui aident
tionale de Musique, cours Gambetta sociétés locales. Je. cite
mise û la dlsposlUon de la Fédération leu* on nftl{fSaoce de u nouvelle
par M' Lamy, directeur de l’Ecole Le ' d© musique d’Andrest en son-1
jury du cours supérieur était présldf c le oe < d’autres commu S
par M* Lamy, assisté de Mme Van- écoles ou envolent leurs (
FEcoIe et M- Cnmbordc. professeur û|voisine». CpncJuW jt. snu»,nite que les*

municipalités de «uute^U^conumme- ,

<|UDe3C sociétés ont donné le sign«j 
d’une vitalité magnifique. C est ainsi 
mie le Jeune chef M. Mnère, qui d - 
rlge les trois sociétés dont deux Partf 
ripaient au Festival, la troisième est 
û Gnbarrct, faisant P^Üe dc la F.^é- 
ration des Landes, a présente .0.1 
école de musique de tout Jeunes mu
siciens des deux sexes.

Avec la Lyre cazaubonnlsc, M. Ma- 
2è?cs a donné une inten>rétatlon très 
miancée de « L'Arlêsienne ». Bonne 

orlté dos bois dans « 1 ndagletto ».
..... dis que les cuivres mJ'
gnlfiquement dans le “ ^'rl Jn. „ 

Nous avons moins atnié l.i factur. 
un peu pompeuse de « i 
.... 0 d<* la Lyre auzanaise. mais c*11 

’ néanmoins û faire apprécier 
du pupitre des gros cui

m■A

\

UMnjum •
Les divers 

par une 
l’Ecole Na 
bes et

PARIS:
son
tsn

a servi 
la rlch
Vrvlc-Fezensac s’est manifesté aur-i 
avec intensité. M. Bonutto •' f-'lt du 
bonC travail en profondeur et il en re
cueille déjà les fruits Son école de 
musique a fort bien Interprété « Dans 
les steppes do l’Asie centrale ». c B ^

"’Æd»0r„ ïiuïïT’îê 'v-ÂuT™iï.I SS? <*.« toi»rssSLASr M! 5-r
tivnl, M. Bonutto « ™
l’ont faite avec succès, qu as en soi.m

"tfcUouc. la Sève d'Arnmgnac a eu. 
elle aussi, sa part de succès «1 s m 
fégrnnt avec bonheur dans « le Roi
Pronçols ». de Colteux. entc-nla seconde année, nors enun 

__1,.ses éluves . lus-

toxophoncs
trombonea
cors d’harmomo

Le ■sxhorna
tubas

saxophones
clarinettes
hautbois

anglais

Ihlt. H

J t,. lurv du cours 
Jsldo par M. :* '

hautbois moyen était pré- . , - __
Marot. professeur de ^rnudes ou pe 

otlsté de Mlle Christiane Van- i «*r A leur Juste 
M Jules Saint-Mort In. vice

1
s

instrumenta à parcumion
cymbnlca
instruments à cortlea

rli: l.-S. N•ru lu c a 
{•station!

»tout!. pay::•guitares cliuuiiquou ot de )tuu 
instrumonta do fanfaro.

rnarmo 
M Domercq. dlr 
sicale Lo’irdal<e.

Idcnt d 
Tarbes.

’•

S r<rieur d 
M T.?

la *ficunit
:
t!S? MM l'M 

♦de l’Iîar

cors 
bassons 
flûtes

% d’n rbatterie, sounurio 1 r< •h<nrrl< b 'c-motions sont les suivan- inui.li difa!
iazz

1 • le Tait »

fÔUESNON
,0mUd*u»« W4J0

ttotnanén eu» •>* 4
UMI qu« IUU* rvn*t»tnera. ou f

ff-omrnsl)» •W»d*rd £

île munir 
lu nombr II. tPREMIERE MOTION

« Le Congrès départemental de- la 
Fédération des Sociétés Musicales du 
Gers forte de ses quarante soclété^

sss Æ sfr» 
îSiAA IJ «S

Nir. i•min'Tcnt b
13 b il» didlP S.1.!< ;•rt.I

di If.j0 fi'MP f* Cad (ni 
PARIS 2' 

tu», sa TT/TS

I.’ S •nt
ff..b ••d1d.Pour la scconae jh"”-- . 

dons M. Fombuena et ses élèves .lu.
extrême, bonne sonorité, chou 
* d.t réoertolrc des Compagnons

il.di imlle»,•b ■[ondip Y pr.t )» ■ni
vanta dan» touia» l«* boenca tuauon* 4COUKSNON »uo‘\jm mawuraa'.ta
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Loire et 

Ha ute «■ Loire
RtNAISON

1

Normandie Saône - et - Loire Seine et Seine-et-OiseBLANGY-SUR-BRESLE
ka). « L’Alsace s (poésie). « Alsace, 
o tr.a patrie u (chœur), a Bcrccuso du 
peut «ara » (chœur), « La danse » 
U.hœur) n La polka des cigognes » 
(danse), « a Lauterboch » (danse), 
et n L Alsace le plu3 beau pays j 
(chœur) qui recueillirent do nombreux 
applaudissements mérités.

Lo concert se poursuivit par l’audl- 
Uon de o L'Or et l’Argent » de Frans 
Lehar. « Le Petit Duc » de Ch. Lccoq. 
* ?îoilc du Nord 8 de R- Martin et la 
« Marseillais'! # exécutée par la mu- 
, Mue sous la direction de son direc
teur M. Lucien Grossier.

nades J‘ Sem,Cr Co,,Cry « Arlequl- 
IaC°«« fvn,.lCMtour de M- Osmond d’étre
poUr -V--.etl® 0 îlVec «n conccrtino

frra\.«tusiquc Munldpalc vient d’of- 
^,rn«VCCrt do au cours du- quel lurent remises les récompenses 

obtenues par les élèves de l'Ecole nux 
épreuves fédérales. ux

xonl-w d’î!?ordt„sous la direction du 
;°pC.^ ,M- Claudinet Froissard,

.Jcî‘n «> pas redoublé d'A. 
cx<-'cut<i Par la musique, suivi 

de a Doucement ». chœur de 
Ç®j,s„et W- Lpm,t- Par la chorale en 
î,»"tln® iJ* A«r tendre » de J. Mourct.
nre**t««rfCslï,e dos Ju,llors ct « Xm- 

T,dP. Provcncc ». ouverture de 
Aif1fî PeUegrin par la musique.

un charmant ct Jeune couple 
alsacien vient présenter « L’Alsace 
est le plus beau pays ». thème d’une 
présentation en dix tableaux par l'en
semble folklorique des élèves de l'éco- 
le de musique, sous la direction du 
professeur de solfège et maltic de 
ballet M. Claudinet Froissait. Et le 
rideau se leva sur un Joli décor de 
place alsacienne, aussitôt envahie 
Joyeusement et aux applaudissements 
nourris du public, par une vingtaine 
de jeunes couples alsaciens, jouant ou 
chantant la marche a Vive la jeu
nesse » qui Interprétèrent ou dansè
rent successivement: « Fête & Kientz 
ville » (valse), « Hoppla Susy » (pol-

CHAION
Festival sans précédent à l'oc

casion du 29« Congrès de la 
Fédération de Saône-et-Loire.

Chalon, 3 Juin. Ce festival 
cèdent avait organisé par la 1 tû 
Bourguignonne, à V^aliS du vffi

s.c-di X CŒts dc ,a fédération mu- 
l, ‘“.Saûnc-ct-Lolrc qui 
h ,,a ™$?** 'allô des fêtes.

La veille au soir, une retraite aux 
flambeaux Sjétalt «tûrouTéc dans les
?inn'^ed°-.avam1' avec U P»rtk»j>a- 

dS.'a vaillante, l’harmonie, la

! té encore les améliorations apportées 
eu règlement antérieur. L'cxamcn dé
partemental pour l’attribution des ré- 
compenser aux jnciJ'curs élèves se 
déroulant devant un même jury oppor- 
tc plus ds justice dans la répartition 
de ces prix.

« Le stage musical de MAcon de 1961 
nous a aonne entière satisfaction.

« Celui dc 1962 bénéficiant sans 
am doute de la propagande faite 
par les stagiaires des années précé
dentes nous a valu une quantité toile 
de demandes nouvelles que nous avons 
dû en refuser plus de cinquante à no
tre grand regret. Et ceci pose un pro
blème qui nous ses deux aspects : pla
ces disponibles ct dépenses à prévoir, 
sera difficile à résoudre.

« Votre Secrétaire
a dû, depuis octobre, remettre 52 mé
dailles de la Confédération Musicale 
dc France, 34 barrettes or ct argent,
74 médailles de la Fédération dc Sa6- 
nc-ct-Loire, pour 25 ans de services,
26 médailles dc dévouement ct établir 
les diplômes correspondants.

« Trop dc sociétés confondent en
core SA.C.E.M. ct S.A.C.1)., oublient 
de se conformer aux Instructions abri- 
nées à maintes reprises dans 'le bul
letin fédéral et sc trouvent en contra
vention avec la convention qui régit 
nos rapports avec ces deux organismes.

« Il en résié-tc des réclamations dc 
la part dc sociétés qui s'estiment trop 
taxées : U est très rare, dans ccs con
ditions, d’obtenir gain dc cause puis
qu’une faute initiale a été commise par 
les réclamants. Une fois de plus, nous 
conseillons aux sociétés désirant don- MONITfïFPDM 
ncr un concert de se mettre en rap-

£“££•S Montgoronnalse

ïî&trs rm ■» ■
• A défaut écrivcz-moi ie vous di- «C » dc , Monleeron, « L Alouette 

rai quels sont vos devoirs et vos droits, àrtlstfouc" sous* "la^nréiddenM»
Mais faites-lc avant le concert et non t peur de MM Fone'^Dedlen h»!î'

POISSY

La Lyre Amicale (Harmonie- 
Symphonie).

nS*H* il? direction dc son chef M. 
licaei, la Lyre Amicale a donné un 
concert de qualité, le dimanche 13 
mai au square Melfaoïinier à Polssy.

Au programme les œuvres suivan
tes : Marche d’Aida (Verdi); Ouver
ture des Ruines d’Athènes (Becth> 
v*n\ î Occident et Orient, suite d'or- 
enestre (Salnt-SaCns) ; Danses non- 
&olses n* 5 et C (Brahms) ; Sabre 
Ctt£wn?.e'.,rt-archc ai‘3lalsc (H. Starki).

Félicitations aux musiciens ct & leur 
chef pour la parfaite exécution de ce 
programme de choix, digne précur
seur de concerts de haute qualité 
pour 1 automne prochain.

Remerciements A la Municipalité 
pour 1 Installation do l’auditorium 
duo qui permet aux musiciens un sé
rieux confort en plein air dans un 
site radieux.

Assistaient A cc concert les person
nalités suivantes : M. Thoulavcian, 
maire de Polssy et Mme, M. Crétlcn 
adjoint, et Mme. M. Devailon, secr'*- 
tulrc général de la mairie, M. Hucon- 
net. président de la Fédération des 
Sociétés Musicales dc Seine et Seine 
ct-Olse et Mme.

La Lyre Amicale continue son œu
vre Intensive de développement de la 
musique. Le succès dc son école de 
musique — cent élèves — va grandis
sant et réalise le problème de l’ave
nir pour nos sociétés musicales.

fantaisie russe (arrangement de Rer.4 
Marteau) ou les solistes R. a niera* 
(mandoline) et R. Staquet (ténor) M 
«ont particulièrement distingués.

Voici le moment émouvant dc cctt* 
fin de première partie, d’un pas aler 
to M. Ehrmonn. président de la C. 
M.F. monte sur la scène pour fêliez 
ter ct remettre A M. Stœul, le va'.eo- 
reux chef du cercle choral, la oA- 
dailc de 30 années de brûlante dire» 
tlon et pour sa société la plaque 
60 années d’activité, mais une agré*- 
ble surprise est réservée à M. Mar
teau ; M. Je Bourgmestre de Pépin», 
ter remet nu dévoué chef de l’orche*- 
tro A Plectre un fuseau semblable A 
ceux employés dans les filatures. ■ Ca 
fuseau s, dit lo Bougmestrc, « fera 1» 
navette entre Péplnsicr et Paris et 
resserrera encore plus fort nos lien» 
dc bonnes amitiés »; une ovation 
te de toute l’assistance.

Les cordes vibrèrent A nouveau 
pour exécuter San Gîurto (ouverture 
italienne) de Bltclli et Sérénade de 
1 amant Jaloux de Brétry. Robert Co- 
dvck. guitariste tris applaudi dans 
Marly-le-Roi (danse ancienne) et So
if are» (danse espagnole). M. Marteau 
présenta un arrangement musical • 
Dans les steppes de l’Asie Centrale, 
exécuté et dirigé d’une façon remar
quable.

A nouveau

vedette »
clarinette, de Weber. 

fi ^iCC00ndc i,arti0 6ta‘t réservée au 
£P^/S?mph?nl‘iUP' ct 10 d>cf M. 
cutéèsP'^ entn ca 91(3110 œuvres exé-

îÜ°Ls,'amusc : * A,rs de Danse dons, lo stylo ancien » de Léo Dclibes. 
fiSLT16 délicieuse d’Emile Titl, 
ri?»1*«0lllCur JV5 cn Moravie: « Sêréna- 
25» Po^r flûte et cor, ct les deux 
mire0m ^UECrals : M. Chcrel A la 

M. Lesongcur au cor. furent co-

Dans le cadre du Festival, le 
comité Roannais do la Fédé
ration des sociétés musica
les Loire-Haute-Loi 
son congrès.

pré-rc a tenu S. Fran-

nettv

ïs££®£-ta.'«:
waï*«.filirmann.* président de la Cnn fédération mus cale de Krami m .1”

ISS îlilUiï6?'10* EWÜS:
du président Laboure vîce

sc tenait

CHERBOURG
Michel Surget (21 ans) vient d’ob

tenir au Conservatoire National Supé
rieur de Paris un 2» prix premier 
nommé de saxophone dans la classe 
de M. Mule.

P1°rceau Imposé qu’exécuta M. 
Michel Surget est intitulé « Saxiana » 
Pt a pour auteur Brenta Gaston 
membre du groupe 
compositeur belge, d 
s*que A la radiod

* ’ ^‘songeur au cor, furent co
pieusement applaudis.
mH?»01,?11*. do commémorer le cente
naire de la naissance de Debussy, le

?SSS.aS&lS,cr11 uu procrammo lft
»’« Ouverture du Calife de 

Bagdad » clôtura cotte matinée nrtls- 
tlquc qui, une fols encore, mit cn rc-

Symphonique*.5 "Uten,“ Paf ,C GT0UP?
LISIEUX

r esMmm
a ,t; .l'n1^ldcn1, M' Meri'lc,

?“|. d<jPUl* vingt-trois ans. dirige a 
fédération. Au bureau avaient pris p'—
^ Wiiwî M, " • Pnîsîdcnt dc la Confé-
dcration Musicale de France, M. Ehr- 

dj*"1 *0“* les congressistes sa- 
P.r<Sscnce : MM. Combler 
vioc-PnSsidcnt ; Replier 

(Montceau), secrétaire fédéral ; aau- 
^Lîi5aî,Wsncs>‘ ««Ssono r. vt les 
wtT d’administration :
rfn - fi Maublanc (Lo.di.ms), Mo-

d'-
2“s .sa;!e' on remarquait la pre-

An<liv; Jarret, député : 
Ma‘h'«i, directeur général 

BMral des Houillères de 
?-axî> Gai,d«jct. adjoint au maire 
dci * ?onbrane et Garraud, ad-
joints au maire de Chalon ; Gaudct,

Stt r. “bÆèæsjs îJüA5sssr; js- sss* ^
Alaznrd. « La Marche Lorraine », .. ’,
« Une rr.atlnée, un aprè3-mldi, une * UcPuls le dernier congrès de Mfl- 
solrée A Vienne » de Suppé. les En- c?n- «nain fait saillant n’est à 
tractes de n Carmen », le ballet ‘•'gnaior. Autre effectif, non seulement 
d « Isollne ». l’ouverture de « Oull- no. s «si pas amenuisé tomme on pou- 
laume Tell » et la a Marche de In vait de craindre, mais nu contraire s’est 
Garde Consulaire A Marcneo ». augmente de trois imités
NOGENT-LE-ROTROU •11No“s avons eu iê plaisir d’ac-

Au cours de la distribution des prix fciub ddS SSjT’0'165 ; JC 
des Cours Professionnels, l’IInrmonis , *. _ .
Municipale, sous la direction de L. de î\4le V Orchestre
Blin, a donné un concert fort goûté h * dc Toumu*. ct
avec le programme ci-après : « Au- ü'a * UlJora,c auluno-sc . re
pris de ma blonde » de Mougeot., cendres après un sommeil
« Gyptls » dc Joly. « L’Oiseau Ta- 4,c„ ‘ï®'? a ,s:...................
pajeur » de Balleron (soliste J. Cau- m‘ w Socié,ds fixlurees sont A ie- 
rhefor), « Blanche Neige » de Chur- mttv *r 
Chili, une fantaisie sur r Les Saltim
banques » ct « Paris Belfort » do Fa- 
rlgoul.

Les Jeunes élèves garçons ct filles 
ont écouté... et applaudi.

<-t
des synthésistes. 

directeur de la mu- 
_ , —lffus'.on belge.

„ Ve Honne heure. A l’Ecole Munici
pale, n a reçu l'enseignement 
Lucien KembUnsky dans la classe de 
saxophone. Il s’est distingué pour son 
«mtimcnt musical et ses aptitudes 
a instnimentiste. Son exécution du 
Lonccrto dc Glazounov lui a valu le 
Fnx d'ExcelIcncc dc l’Ecole de Mu- 
owU0’ pids 11 s’est vu attribuer le l*r 
Frix du Concours National du 
« Royaume Je la Musique », il y a 
trois ans. Entré nu Conservatoire dc 
Musique de Versailles, il n obtenu le 
Prix d Excellence, puis le Prix d’Excel- 
ter.ee du Concours Léopold Bellan.

Le succès de ce brillant lauréat fait 
Honneur A sa belle conviction ir.usl- 
cale. Il ajoute aux mérites remarqua- 
pies de M. Lucien Kemblinskv. dlrec- 
teur honoraire de l’Ecole de Musique 
de Cherbourg et professeur de saxo- 
pnone qui a maintenant A son actif, 
six admissions nu Conservatoire, dont 
ce les de ses trois fils tous premiers 
prix et celle dc Michel 
nous sommas heureux 

sincères féliclt

modu

^ Si^estro symphonique, sous 
direction de M. Muckensturm, vletit 
^.donner le dernier concert dc lu 
saison en nssoclant la Chorale Salnt- 
Plerre : chef M. Petit, directeur dc 
J Harmonie mimiclpnle, et M. Surals, 
baryton, professeur ou 
r®., Caej1- La Petite musique de 
nuit » de Mozart ouvrit le score,- en- 
suite M. Surals accompagné A 1’ 
chcstre Interpréta dc sa voix ch
0 Don Quichotte A Dulcinée » 
son romanesque, chanson épique, 
chanson A boire) dc M. Ravel. L’ou
verture dc a Mireille » débuta la se
conde partie suivie dc 
de « La Travlata
« Benvenuto » de Dlaz. Et !e concert 
se termina avec l’ensemble orchestre 
et chorale dans n Pavane » de Fauré.
1 Alléluia du « Messie », l*« Ave Ve- 
rum » de Mozart et la a Marche Hé
roïque » dc Salnt-SaCns.

de M.

Conservatoire

Moselle-ty 

Meurthe-et- Moselle
i entendons le tndi 

choral de Péptnster sous la dlreçtl 
cette, fois, de son chef adjoint 
Parotle : Hymne A la nuit (de Ra
meau). Chrcnr des Chassenre (de We- 
ber) Chrenr de* Prêtre* (de Mcaart). 
ensuite M. Slmul reprend la direction 
pour nous faire entendre : La Retrai
te de (Rille) et Où pmt-on être 
(Grétry-Galllard). C’est maintenant 
le final sous la direction de M. Mar
teau. orchestre et chœur» exécutent 
La Fcsta Del Grane (de Macloccht). 
qui termine en apothéose 
bliable gala musical.

m: -•nnuüc
(chan-

MERLEBACH
Le Centenaire de Debussy 

commémoré au concert de 
gala de l'Harmonie des 
H.B.L,

l’nlr d'Orbel 
» et l’Arloso de

OTIC.

cet icou* 
C. CAV1N.

Orchestre Symphonique dti 
Panthéon.

On ne lit plus guère André Suarès, 
ses souvenirs dc guerre, scs médita
tions poétiques. Pourtant, il eut la 
plume éloquente et pleine de convic
tion lorsque, il y a quelque tient: 
ans. il se fit le messager « ab imo 
pcctorc » dc notre Claude Debussy .
A l’époque, faut-11 le dire, le musi
cien faisait encore grimacer ceux qui
considéraient la dissonance c._.........
un phénomène sonore devant lequel 
ils demeuraient délibérément sourds, 

donna quelques nouvelles de la Confé- Prosélyte donc. Suarès n'en était 
dcrailon musicale qui groupe 17 fédê- Pas ra,°,ins un * évangéllaateur » lucide 
rations représentant. 6.000 sociétés. 1 lorsqu’il nffirmait que a Claude de 

Le secrétaire, Aï. Dumont, souligna France » prêtait une conscience musi- 
le fait assez rare de voir 27 sociétés ca,c à Pc 9ui n’avait pas de consclen- 
représentées sur 2a ; Il souligna le f®- 11 esl le Poète du vent et de
grand nombre d’élèves qui vont sc * ôcume. de la mer ct des eaux, de 
présenter le 27 mai à l’cxamcn dc la tout cp 9»1 est vapeurs, fluides ct 
Fédération, preuve que la musique en nuaScs ! tout objet lui 
Roannais sc porte bien. sa musique est une peinture de

Le compte rendu financier du tré-, 1 émotion par l’émotion ; la subtile 
sorier Ravassard fait ressortir l’effort i ,na9lc des accords en est l’instrument, 
consenti pour encourager les jeunes.i e*.‘a nuance, le moyen dont il pos- 
En ce qui concerne l’organisation du» ,.e ,es secrets en tout-puissant si- 
Fcsüvnl 1963. Deux villes sont en chimiste... »
concurrence : Roanne ct La Pacau-1 11 y u ccnt nns- Claude Achille nals-
dlère.. La Facaudicre est choisie par' fa,t- A,ors nue- P»r le monde, on cè
les congressistes d’abord au nom de1 lpb,-e 1 “ année du Centenaire », l’Har- 
la décentralisation, ensuite parce que Inonl° des H.B.L. n voulu aussi faire 
1064 est réservé pour le concours à ! cntendre sa voix et placer son annuel 
Roanne. 1 concert de

Après renouvellement du Conseil! nommage .................. --
d’administration, les questions diver- * P.el*Éas ».
ses. On prend note de la création M* .f8"1 Semler-Collcry. dont on 
d’une Harmonie à Saint-Just-I^-Pen- c?nbali ,a sûreté de plume lorsqu’il*

s’agit de « porter A l’orchestre » — A? 
u.»cr»cs autres questions. M. 1’.°-rC^flI.e , ...

nann demande qu’on exige la die- QU1 n -v é,alt point destinée, s’est donc 
musicale à partir des cours fié- la!s a orchestrer une « Sarabande » 

mentaircs. ceci nfln de former de*?1 u,ne fl D;,nse » (deux pièces pour 
trais musiciens piano), ainsi que de larges extraits

II insista aussi à la -fin de son dc l‘« Enfant Prodigue ». cette can- 
exposé, sur la nécessité de faire *«• ) domîa à D,®bussy s?n Vr}x
connaître 1rs sons sur divers ins/ru- de mais que Ion ne joue Ja-
ments dès le début des éludes. ,mnLs- Es):ce, Parce Q« on >a trouve

Au vin d’honneur qui suivît ce.! U°p académique ou pétrie de formu- 
congrès, les congressistes reçurent ,M. i lîs p Hs ?u m? ns la,,es . Peut-ctre.
Rickard. sous-préfet de Roanne ; AJ., 9epend?nt. .«htur.er une œuvre de,
Pillet, dêputé-ma:re dc Roanne • Al ,aisse pressentir le mal-,
M-i! rtMienTtfela Loire"'^ Ai/Bi -} ,rel faü Rajouter au chorme sc-, 
liard, conseiller général : Al Bouche oravres oubliéeS^On-se-par-,
ry. maire de Rcnalson. tagea la joie de la « redécouverte ». ,

M. Pillet félicita Rcnalson de -'in- « Ln="fan< prbd n *22$
teresser îi fart musical la musique vTc-p“^’,„ !\„p‘^sl.c'}” 
donnant un embryon de vie artlsM- Tmhh^n,^ e.h;_^
que a la commune et à sa région. \ï°,r a ,

M. le Sousd-réfet eonclnt cn faisan) * “ S ^ foin J o,v, I, m

>“ •“*««” * »«-«• n.“'d°C ?&£
cornet de M. Fnchs ct le trombone 
de M. Schiller dans le « Duo ». et lu 

J partie importante confiée nu haut- 
» bois-solo, tenu par M. Gninesvald.
’ Après « Sarabande ». aux majes

tueux accords, et « Danse », qu’une, 
audacieuse transcription pour harmo-, 
nie fit penser à une gageure, dont se 
tirèrent fort bien les musiciens. M.
Paul Semler-Collciy 
Préludes » de Liszt 
programme. Cette œuvre 
position la subtile béatitude aux thè
mes héroïques ; A l’extase succède c 
reflux. d‘oû une mobilité permanente 
de tout l’appareil orchestral. On sai
sit aussitôt combien. A chaque pupi
tre, la partie est difficile A soutenir, 
et combien le chef doit être présent 
pour apaiser la vague ou pour animer 
les nouvelles pulsations.

1 Ce fut sans doute la pièce maîtresse 
de ce concert et celle qui requérait le 
maximum de présence : ruais ce fut 
elle aussi qui gagna le plus d'applau
dissements.

Comme elle avait commencé, cette 
première partie s’acheva par une Mar
che. de Millot. avec tambours, clai
rons. trompes et trompettes, tandis 
que la seconde partie laissait place
nu récital d'Henriette Faure. 7 r\ R fi n ITV\ fl /T** fl O

La fidèle traductrice dc la pensée 7 I) vN-j /T& BT* /A\ L/y *5\ (t> /rii /'S'v (i ^ M f!
ravéllenne parle aussi A merveille Ie ï B \j u y [] vjjj IL l_T Q.1 C) ^ vLU w ^ (ni II fol H ^
langage d-bussysie ; elle le parle sans ’ ‘ ^
effusions inutiles, sans ces efforts so
nores auxquels se prêteraient pour-

tampe1*3»* Lrjeu^îenrietle5 Faure | Brillante audition des élèves 
aTSr,dépdoeuni?PcKeetoS^ de l'Ecole Municipale de 
de ce qui lui semble superflu pour 3 A/lusique.

îll?nrÆWnr -lacJtra‘nouSlre} HacfSc sous la présidence de M. Ju- expresslon pure . c est pourquoi ce» Lassalle. maire, cette soirée était
„51 TSns sous K'nluie » {organisée par M. Jean Monard, direc- Dans les n Jardins sous ta piuie ». / . ... i t . nr0f,.ss<.-!irs des

s>ntrechîfnuentntledtnlu^,,déHca”ment 7 diyerses sections, Mme Gaudry pour 
Ae.DtZiC*??U0M P délicatement/Je solffefte ct le p|ano# Mlle Feras pour

r ‘ rir.nr finir 1^ heau Zle violoncelle, et MM. Petit (clarinette
« Clair'de

trompcttt0, et La-
Autour de M. Lassalle. on remar

quait MM. Tclller, adjoint nu maire ,
Beaurin. conseiller municipal ; Du 
(ourmont. secrétaire général de la 
mairie, tous membres du comité de 

.i’école : MM. André Permannc, con- 
LES PERSONNALITES L .veiller municipal ; Marceau Batteux.

Parmi les personnalités qui avaient t cy,t.f de bureau de la mairie ; le doc- 
honoré de leur présence ce concert L ,(.ur jac(,ues Lorinu, président d’hon- 
de gala, on remarquait en part.ru- 6ncur ^e la Musique 
lier : M. Siünnrd. directeur général t M Monard donna 
des H.B.L. : M. le Député Coumnros ' % mates cette année puis, un A un.
't. Gardent, directeur de:; Eludes "e ) p:s élèves défilèrent sur la scène, exé- 
nérales ct. des services financiers.^ ''.i/^utant une page musicale appropriée 
Madame : M. Reber. secrétaire gène-T& -eur instrument, en présence de leur 
rai du Bassin, et Madame ; M. Ja' Z professeur. A t ravers les œuvres de* 
riee. directeur des études des travaux 7 ^rftntjs maîtres de la musique, on per- 
neufs, et un "'ficlcr eanadi-n repre- 7 Cevait un réel souci de fidélité dans 
sentant le colonel MaeBrelde, con*.- Z )■interprétation et même certains ta- 
mandant la base de Grosfennoin 4 lents indéniables que l'on enregistrait 

M. Pontler, ingénieur divisionnaire ^ uV,.c plaisir.
<»t président d" l’Harmonie des Iî.B.t parmi le grand public venu cncou- 

accueillit les personnalités lnvi-4ra,,er \es élèves, et qui ne manqua 
)pas de les applaudir on trouvait de 

nombreux parents d’élèves, mais aussi 
beaucoup d’amis de la musique <-t de 
l’école, curieux de connaître les pro
grès réalisés dans ce domaine de l’en
seignement culturel.

Dans l’ensemble, la qualité de 1 au
dition révéla toute mitre chose que 
'e reflet d'un enseignement routinier, 
et l’on put se rendre compte du prix 
qu'apportent le directeur H les profes 
«urs ù l’nccotnnlisseuient d’une tôche 
ou r fols très ingrate. Cette soirée con 
(irma aussi les espoirs d<- voir une 

musiciens se for- 
solides. capables 

dans un proche avenir de prendre la 
-elève de leurs aînés dans 1er. rangs 
de nos belles sociétés locales Ol i n- 
ne.it que nous procurer un imn-.ense 
plaisir.

Tnterroninur'* pour nuelnie s r,,ur 
instants l'in-dltlon. M Lassai'- tin* u I 
souligner l'incontestable rénovation | 
oui s’affirme à l’école de mus'oue : l . 
réunit professeurs et élèves dans un i 
wt'm1* h'ïir.iiin^ U^it viv»* I
ment de garder toujours l’amour du ;

TARIF FRANCO J h--, *»». du meilleur, ce -ni av.-re 
grand réconfort dans

A
Surget A qui 

d’adresser nos 
ntlons.vives et

inté-ressant nos sociétés .» Cette fête remportait comme cha- 
son tour le iwsident Ehrmarm, sur 4 ‘Pic année un succès de» plus mérités 
plan plus généra!, devait donner 4 Par la qualié de son programme 

des précisons sur les relations des 4 “**• aou* direction de Aime Venet- 
sociétés musicale» avec les droits d’au-) J j‘'n* Pfuïcsseur et présidente-fonda
teur. ’cs examens d'élè\-cs (17/60 pn!-l„ee' ,c? üallet» des Cours Je
s entés l’an deraier), la mission dc iias-î „an5e, Iîjthm“l“e„ct Classique égale- 
pectcur généra! aos Affaires culturel- î ,fCn . aPPFL,clés sous la direction 
les dont dépend désœmnis !n confédé- 2 V‘A\, P,°!rc,-Ct- prof.^eu.r A 
ration. ‘V-quïpcmcnt instrumental des l ndeJ’Ecole de 
sociétés dont il s’occupe activement. 4 ,, „
■l’impression du nouveau guide annual- ( tenu Jlr Mme \Vrhîsf/nf^n< Éîîî* 
tc susceptible dc donner d’utiles rem- J dévouée SiTs une S ™ ™ 
scipnements b toutes !cs soc étés, l’or | ct les cimînS clôturaient ccrie lntcrcs' 
ganLsataon de concours Instrumentistes, J santé matinée >n«crcs
l’ai tribu lion des palmes académiques. î A l’issue dc celte cérémonie eut lieu 

Sur ous ccs problèmes sc greffa une Z la distribution des diplômes et recoin- 
discussion qui écrira I asslstan- 4 penses aux élève* avant conco

ELBEUF
Ch°rM< Mixte (fondée 

en 1663) vient de tenir son Assemblée 
générale ct a retenu la date du 10 
juin 1963 pour la commémoration dc 
son Centenaire. Comme partout le re- 
crutemcnt est assez difficile mais la 
qualité des exécutions garde toujours 
son niveau artistique grAco A In com
pétence dc son Jeune directeur Claude 
Gancel et de son directeur-adjoint 
Roger Paris. C’est avec confiance que 
le Président Délions envisage l'année 
du Centenaire.

Avec son amahliité coutumière. Mon
sieur Pédrot. le distingué 
arrondissement, nux côtés duquel m 
tenait M. Boulanger, l’actif maire ad
joint. président de l'O SP., recerait 
en haut de l'escalier de sa mairie, 
le 29 mai dernier, les invités venue 
entendre le troisième Concert de 1* 
saison.

Cet excellent orchestre dont les pu
pitres sont complets, mais qui nuratt 
Intérêt A étoffer davantage le quaï- 
tuor dc cordes, est dirigé par ML 
Trulllard, artiste A la Musique de 1»\ 
Garde Républicaine. Il dirigea avec-: 
autorité l'ouverture de Sémlraml» dé

chire dc son rap- un du a*

comme

es monteo-

GRANVILLEest sentiment
Rossinl. où l’on apprécia la belle 
norité du Cor solo, M. Dardcnne, 
ce même artiste sc fit entendre < 
le Concerto

Au Groupe Symphonique. Concert 
réalisé avec la participation du « Qua
tuor de Saxophones du Cotentin », 
MM. Chesnel (soprano). Paturel (Al
to). Huet (ténor). Levivler (baryton) 
exécutèrent successivement « Mon 
cœur soupire » dc Mozart. Gavotte dc 
« Nais » de Rameau et une longue

utile rss,Æîsr*5a ras: *
Les musiciens premier* prix inter 

prêtèrent chacun leur morceau. Puis, 
tous les élèves groupé* cn un orches
tre : violon, mandoline, piano 
cordéon firent très impression 
public. La cia 
cn chantant 
dc Rameau.

Toutes ces classe* formées pai 
fatigable Mme Vcnet-Rollin qui 

,nd succès

ce.
. ~ Unc fuis n’est pas coutume 

mais c est très agréable A enregistrer 
— pour Ucur -ponctualité ù s’acquitter 
do leurs obligations fédérales : paie- 
mont des cutisations, règlement des cs- 
sumnees, abonnement au journal coufé- 
do.al, retour des feuilles dc renseigne
ments annuelles.

Enfin, différentes dates furent fixées: dc Mozart-le 17 juin, concours musico' à Gucu- 
«non ; le I*r juillet, festival A Cuiscry: 
le 15 du même mois, festival A Ourotix- 
sur Saône ; le 5 août, à Brangcs.

Sur 3a demande dc son président. M. 
Duffy. l’Harmonie de Chauffaillcs s-:t 
chargée d’organiser, dans .!a localité, 
’e concours musical de 1963.

A Romeray. se tiendra le congrès de 
!a Fédération, en 1963 ; à Autun. en 
1964. Des conthivrs sont pr 

■Monfchanin cn 1964 ct au C-re

Le programme comportait ensuit® la 
Danse des Heure» extraite de la J», 
vende dc Ponchiclll, morceau délteaA 
A Jouer convenablement cl il la 

L’ouverture de l’Enlèvement 
rail de Mozart succéda
et l’orchestre termina 1________
les quatre mouvements de la 7» 1 
phonie de Beethoven. Programme 
5?z difficile et pourtant exécuté 
prement.

et ac- 
>n sur le 
terminait 

ux asile *, ttde solfè 
: « En ce 1

gc
do

-, a ,M\r. ''os années pnioédentes un 
progrès indéniabîc «pic nous souhaitons 
w:r se nsnouvelor chaque année.

Ux trésorerie du « Sou féoérai « est 
très A 1 aise. On peut toutefois re- 
grclter qu’un trop grand nombre de 
sociétés n aient nas adhéré A cette 
œuvre d entraide si utile pourtant.

< L'avoir de la Fédération cüc-mémc 
dans cire plétiioriquc, est suffisant 
pour pcrmcltrc un bon fonciionnc- 
nv.-nt, noeré but notant pas de thésau
riser. mais scu’cuicnl de . .. 
nos réalisations : aide aux 
tours de

r l’in- 
- ,_J con

nut le plu* grand succès «ous les ap- 
plaudi*sements de l'a*sistanec. Nous 
ui adressons no* plus vives félicita

tions ainsi qu’aux élèves, à Mlle Por- 
chet et Aime Verbacre.

Le Comité de l’Alouette Montgoren- 
nalse.

’ gala sous le signe d’un 
dilicat au délicat auteur de VOUS POSSEDEZ UN MAGNETOPHONE

grâce à lui vous avez constitué des archives sonores 
incomparables !

questions diver- 
otc dc la création 

Saint-Jusl-La-Pen- 
due. animée par le président Raffin.

Après diverses autres questio 
Ehrmann dc

■nhns à 
.iisot cn M. Pédrot excusa to président d’hon

neur, M. Dclamaire retenu A la cham
bre. qui fut le fondateur de l’Harmo
nie du Panthéon, ancêtre de l’OBJP. 
e: dont le signataire de ces linoL 
était Cornet A l’Age dc 14 ans.

Le maire remercia les p 
présentes parmi lesquelles on recon
naissait le Capitaine Boyer. le Provt- 
seur du Lycée Louis le Grand, des 
torités Judiciaires, des n.nlres 
et M. Maurice Brun qui 
la Fédération. Ce dernier 
veinent le jeune chef d'orchestre, et 
regretta que celte excellente formation 

se fasse pas entendre cn debore 
la mairie

«fi
Le concrès était achevé. L'Harmo

nie de Mâcon, détentrice du fanion 
fédérai, depuis J’rn dernier, fe remit 
alors solennellement A la Lvrc Bour
guignonne.

. , . Pu's le* délégués sc rendirent p'ar 
mener a bien de fHôtcJ-dc-Vi'lc où La VaiUanie «'

„ ' ?rSajusa* 'ait nccueilILr l’Harmonie des Houii-
a*lcol,rs -^,?uds' t*™* du bassin de Blanzy. Un dé-fil

\uls ^vconip,uses aux meilleurs «cvw s'organisa avec Ces personnalités c' 
t - ^lcs de musique. Nous • ciel'es jusqu'au conumcnt aux m- 
^ L Uli‘,U J ca Jour avcc : «*» des gerbes furent déposées.

*ff po?,r nous P®nwf Un vin d’honneur fut ensuite «e-v=
'a^T ,aWÎC confiancc !a mairie où M. Soubrane, adjoint au 

^gML-Sa. coin- .maire,, excusa -M... Noue! ’e^a&cut. et 
no.eTâx o. son dévouement, par liïïi souhaita en son nom la b: 
bonne gestion de vos finances, est cv hôtes dc Chalon. M. Morille remercia 
te.î peur une grande part responsab'. !es animr-tcurs de !a Lvrc Bouraul-j 
de cet.c réussite. -.nonne qui firent le succès du congrès }

cl de celte journée musica’e. *•
A 12 h. 39. un banquet réunit «'es per

sonnalités du monde de la musique :.u 
diale! dc ta Fore.

L'apothéose dc la journée fut consti
tuée par !e talentueux concert donné 
Tiar l’Harmonie dus Houillères, sous 
la baguette de son chef, M. G bci'cs, 
au théâtre dc verdure.

L’assistance fit une ovation méritée 
à illanmonie des HouiSères 
s:ms conteste, une des meilleures for
mations musicales de France.

— une œuvre

tee
MONTMORENCY

Le Réveil
SAVEZ-VOUS qu'en confiant vos bandes à :

rcs adjointe, 
représentait 
félicita vt*

PROGRAMME ANNEE 19021IIÜ Mardi l" mai A 10 h. 30. — Défii.* 
et concert cn ville.

Dimanche 6 mai A 13 heures. — 
Kermesse nu Château Salnt-Pol ; Dé-

n " r:i" a“ Chl- ̂rdrmiïUl u~JS~hcuré$! — Tëïeaf 
la Victoire ; Cérémonie au Monument 
aux Morts.

Dimanche 13 mai A 9 h. 15. — Fête 
de la Victoire A Enghlen-les-Balns ; 
Rassemblement Jardin de la Mairie ; 
Remise d’une médaille de la Légion 
d Honneur ; Défilé ; Dépôt d’une ger
be dc fleurs au Monument du Géné
ral Leclerc, 
nos ; Céré 
Morts.

Dimanche 13 mai à 13 heures. — 
lquc à Eaubonnp ; 
ade.

20 mai à 13 heures. — 
la Caisse des Ecoles A 

; Concert

,-/-j
à' MU

du 5*.

fg@SIS|tf eavenue aax SÂRTROUVILLÉ

Soirée de l'Harmonie
« L’activité de nos sociétés, sans ét 

unifo mc. et ceci pour ues ra sons 
verses, est assez grande dans la géné
ralité : dix-neuf d'entre clics sont A ce 
jour inscrites A des concours : Be
sançon, Chabanals, Gueugnon, Saint- 
James.

<■ Une vingt line d'autres participe
ront aux fcsth-als dc Brangcs. Cuise- 
ry. Ouroux-sur-Saônc, témoignant d'une 
activité cnviab'e qui vaut d’être citée 
cn exemple.

Nos écoles dc musique ont préparé 
avec autant d’ardeur les examens fé
déraux dont une partie déjA passée 
laisse augurer acs résultats au moins 
égaux, sinon sup«.;rieurs A ceux des 
années precedentes, quant au nombre 
des candidats présentés et la moyen
ne des notes obtenues.

» Le nouveau règiement de ces 
mens m s pour la deuxii.mc fois cn 
application, révèle avec plus de nette-

Le 2 mal 1962, EHarinonle dc Sa - 
nc. maire de Sartrouville et de M. 
trouvillp a offert une soirée A 
membres honoraires sous lu double 
présidence d’honneur dc M. Chrétien- 
Huçonnct. président 
des Sociétés 
Seine-et-Oise.

Le conseil municipal était de ptua 
représenté par MM. Murer et Barbey, 
maires adjoints et M, Collenu, secré
taire général dc la mairie.

Dès le début de la soirée, Il bit 
donné lecture du palmarès et des no
tes obten 
subi A 
peut que se 
tenus car Ils sont 
pour l’avenir.

Deux dc ces Jeunes 
sous la direction de leur 
M. P. Englnger. se firent entendre et ’ 
obtinrent un succès mérité. De pins. 
Ils furent un bel exemple pour leurs 
camarades.

L’Hnrinonle dirigée par M. 
donna un concert qui fut très appré
cié par tous les oudl 
programme :

1° Paris London, pas redoublé (G. 
Ailler) ; 2° Poète et paysan, ouverture 
<D. Dlas) : 3“ Violettes Impériales, 
fantaisie (V. Scotto) : 4® La Housor- 
de. valse militaire (L. Ganne) : S» 
Le Clrabre, pas redoublé (Slgnard).

La seconde partie de la soirée fut 
l’émission du grand film « Le bol des 
adieux » en Cinémascope couleur.

Cc fut ]A une soirée parfaitement 
réussie dont le mérite revient 
cnnisati-urs ct surtout A Ja cause 
la Musique, puisqu'elle n touché tous 
ses bienfaiteurs à Sartrouville.

Bravo doue A l’IIarmonle de Sar- 
trouville et A ceux qui dans son sein 
restent les animateurs de cette belle 
formation.

vous pouvez obtenir, sans altération du document origi
nal, des microsillons 45 ou 33 tours vraiment « person
nels », d'une qualité et d'une présentatiori exception
nelles.

‘
carrefour des 3 commu- 

monie au Monument auxCHEFS DE MUSIQUE
poar vos panions 

ECUSSONS. BRA8SAIÏD3 
OABQUKTTE5 

Attribues brodes main* 
métier oaisso

de la Fédération 
Musicales de Seine et ‘

Fête de gymnast 
Concert sur le st;

Dimanch 
Kermesse
Co n n ans-Saln te-Honort ic 
sur le stade.

Vendredi 25 mai A 20 h. 45. — Dé
filé et concert

Vendredi 1" 
filé et concert en ville.

Dimanche 3 Juin ù 13 h. 30. — Mai
rie de Fonten 
ville avec les 
delon ».

Vendredi 8 juin A 20 h. 45. — Défilé 
et concert en ville.

.Mercredi 13 juin A 20 h. 45. — Dé
part en autocar pour Enubonne : Dé
filé et concert dans le Jardin de la 
Mairie, avec la Lyre Amicale.

Dimanche 17 Juin A 13 h. 30. — 
Kermesse de l’Amicale Jules Ferry ; 
Concert, Jardin de la Mairie annexe.

Vendredi 22 juin A 20 h. 45. — Dé
filé et concert en ville.

Dimanche 21 juin à 10 h. 30. — A 
In Mairie de Noisy-le-Grand : Défilé 
avec les chars.

Mercredi 27 juin A 20 h. 45. — Dé- 
” rt en autocar 

et concert 
Mairie avec la Lyre Amicale.

Vendredi 29 juin à 20 h. 45. — Dé
filé et

Vend

qui est. deRenseignements et tarifs sur demande à >■

avait inscrit « I/-s 
au centre de ce 

met en op
Nos compilants aux membres do 

la Lyre Bourgu’gnonno qui furent les 
organisai eu as do ce festival : Robert 
Dubnrd, vice-président : Mile Ilaîb, 
secrétaire ; André Legrand, trésorier 
Marco! Guichard, Diot. adjo'nts : An
dré Poulet, Camus. Jungo. Brèche.

Un hommage ému fut 
incolore du ~ prés!dont 
kniaux, décodé il y a quelque temps.

paT les élève* A 
y. le 29 avril 1962. On ne 
féliciter des résultat! ob-

•nue*
PotssLes Brodeurs Réunis en ville.

juin A 20 h. 45. — Dé-
84 r. des Archives, PARIS-? 
C.CJP. 7313* - Tél. ARO C«0 
bo recommander àn journal

:14, rue de Beauce - PARIS (3f)

TUR. 16-59

ay-sous-Bots ; Défilé en 
chars ; Fête de la u Ma-

: rendu à la 
PMfsbort

ex.l-
Crc-

i Conditions spéciales aux membres des Fédérations 
Musicales de FranceZ Midi ~

PEZENAS (Hérault)
Vers la création d'une Harmo

nie.
Mercredi dernier. 13 Juin, ix l'Ecole 

laïque de garçons, dans une salle 
mise fort obligeamment au service 
des répétiteurs, par MM. les institu
teurs manques c: Angles, nous avons 
eu ie plaisir d’assister A un 
pétitions de solfège. Nou^ : 
pressons d-. dire que nous avons été 
très agréablement surpris.

En effet, depuis quelque trois mot*. 
MM. Molt, Audiben et Andrieu. las 
de voir à Pézenax l'absence de 
formation musicale, encouragés d'au
tre part par les résultats déjà obte
nus par le Rallye Saint-Hubert ct la 
Fanfare Piscinoise, décidèrent de pas 
s*.*r A l’action.

Bien qu’un peu sceptiques, mais 
connaissant l’inlassable dévouement 
a la cause qui est chère A MM. Au
diben (ex cor d'harmonie à la Mu
sique du 81' RI.), Andrieu (trombone 
à coulisse d’orchestre), Moll, vieux 
musicien chevronné, amoureux tant 
de son violoncelle que de sa clari
nette, nous ne pouvions qu’encoura 
ger cette tentative méritoire.

La classe groupe 44 élèves travail
lant
avons eu le plaisir d<- voir à cette 
répétition MM. Jean Peyre, premier 
adjoint représentant la Municipalité ; 
Blanques et Angles, instituteurs : les 
représentants de la presse, MM. Pe- 
tesque, Cancel et AUnat ; M. Fer
nand Verdeil, de la Fanfare Pisce- 
noise, et MM. Laget et Coif fard du 
Rallye St-Hubc-rt.

Terminons en souhaitons une par 
faite réussite aux éducateurs et é’é 
ves. à la F.M.M. une nouvelle forma 
tion ct pour la ville de Pézenas la 
satisfaction d’y voir l’art rr.u-ical ré
nové.

pour Eaubonno : Dé
dans le Jardin dc la

par
filé or-

demoment difficiles de la vie. « La mu
sique est faite d’accords, soullgna-t-11. 
de ces accords indispensables pour une 
bonne harmonie de la vie sous tous 
ses aspects ». Il conclut en disant que 
les succès dc nos Jeunes musiciens; 
contribuent A coup sûr nu bon renom, 
de notre ville et à sa juste fierté.

Une surprise très agréable était ré-, 
servée aux auditeurs, qui ne s’atten-, 
dalent guère A entendre une véritable, 
chorale, formée de tous les élèves, In-< 
terpréter avec un brio remarquable le 1 
beau chœur A trois voix : n La fête • 
nndalousc », de A. Pnpin, dirigé pnr« 
M. Monard qui en avait effectué l'or-1 
chestration et l’arrangement. Ce pe
tit Intermède enthousiasma l’assis
tance et 11 convient de souligner qu’il 
fut mis nu point cn trois semaines 
seulement, ce qui ajoute encore au 
mérite des réalisateurs.

Enfin, la soirée se termina par une 
réception qu’offrait la municipalité 
aux professeurs et nux membres du 
Conseil d’administration dc l’école.

POURMIES
c des ré- ncert en ville.

Jî C juillet A 20 h. 45. — Dé
filé et concert en ville.

Dimanche 8 juillet A 14 heures. - 
A 14 h. 30 Défilé et concert dans 1- 
quartier des Champeaux.

Vendredi 13 juillet A 
Retraite aux flambeaux.

Samedi 14 juillet A 21 heures. — 
Concert dans le Pare de l’Hôtel de 
Ville, avant le feu d’artifice.

Prochaine réunion le 7 septembre 
nrorhnln A 20 heures A la salle des 
Répétitions.

cor
rednous cm

00 h. 45. —tout-
VILLENEU VE-ST-GEORGES 
Harmonie « L'Alliance Musi

cale ».
Celte société, fondée en 1ST.4, a don

né le dimanche 25 mars demie 
ThéAtre Municipal, sa matinée do ga
la annuelle, publique ct gratuite, pré
sidée par M. Faïsse. maire dc Ville- 
neuve-Saint-Georges.

Sous la direction de !-on dévoué 
chef. M. Henri Falbert. l’Harmonie 
composée dc 55 musiciens fil une ex
cellente exécution du programme sui
vant de haute composition :

1° Gourko, marche des nalkansfJa- 
nin-Jnubert) : Itamunteho. ouver

te Firme) : 3> Danse Persane

r au
Le président : L. PETIT.

zart, ou’elle Joua en « bis »
C’est Mme Paulette Senault. de la 

R.T.F., oui. comme chaque année 
orésentnit le concert olti avait attire 
»in large public dans la snl’e du 
Puits V. G- M-

PARIS
Orchestre à Plectre de la S.N.

C.F.
Cet orchestre a donne son lfr grand 

concert do gala dans la salle des so
ciétés do Paris-Sud-Est avec la parti
cipation de la société Royale a cercle turc 
choral» de Péplnster (Belgique). (Gulrood) : 4-* Les Vers Luisants, ga- 

Placé sous le haut patronage de M. votte (Llncke* ; 5° Mascarade, airs 
Yves de la Casinière, Inspecteur prln- de ballet (Lncdmel ; G’ Polonaise ds 
cl pal de la musique au Ministère des Concert (Paul Vidal).
Affaires Culturelles Parmi la nom- Solistes MM Ausset. Mouiflct, 
b reuse assistance présente A ce gala, clarinettes. Gmrtault. (Iule. Bourdet. 
nous avons noté les personnalités sul hautbois
vantes : M. Babaut, chef de service La deuxième partie du spectacle dé- 
de l'exploitation, représentant M. Le- butait par l'audition de la Cnorai» 
coanet directeur ri< la région Oue-t . Fnfuntlm- Municipale *Lcs Joyeax 
M Ehrmann président de U C.M.F.; Echos Villeneuvols » sous ta direct!
\1 n. Bourgmestre et une délégation d- M L Oudin, se continuait par 

SZ ; „.Sv de r.i.u.ser . M rre ntatlon de Dause.s Clasriques par
JcranVr Sïnirs--.î de la lourde un de danseuses d- Mme Bev
ipeHz (Siie.-v) Mme Ilaldy-Pucm. te ! sonnet et s’est terminée P"/ 1 Inter-
4* . ....................... • • ht 1 1 nre» ition par te groupe IhéAtral do

sttqtie et Tnteilectuclle de* 
de Paris Sud-r*t, anlm.v 

1 Brassard d une pièce 
Une Bonne Soirée » d’Al-

r.atlnée. M. Jean 
ldent de l’harmonie, remer- 

Ir.- de VOIeneuvo Salnt- 
. membres présent* du 
Ipal. ainsi que les audt- 

nombreux pour aîsls- 
unnlfestatlon artistique. 
M. Falbert sa reconnais- 
il dévouement et les cf- 

ou'il dén’ole p.uir main- 
la soelété 

appartient depuis Cé an* 
.,;m- Î11 direction depuis

la méthode Danhauser. Nous

municipale, etc. 
la lecture du pal-

MORCEAUX DE CONCOURS 1882 

du Conservatoire National Supérieur de Musique de Paris
I.

'
N.f.I TROMBONE :

J Rueff, Rspsodie ........................................................

TROMBONE BASSE (ou Tuba ou Saxhorn 
basse si b) :

VÜIctto, Fantaisie concertante ...........

SAXHORN si b (ou Tuba ut eu 
bone basse ) :

Oorza, New-Orléans ................................

TUBA ut (ou trombone basse au s 
basse si b) :

N.F. OBPIANO :
Boutry, Sonate Scherzo 
Pierrc-Potit, Caprlccio

VIOLON :
Aubin, Concertinotto .

VIOLONCELLE 
Dolannoy, Esquisse Lyrique

HARPE
Bernler, Offrande à Erard . 

FLUTE :
Chayncs, Variations sur un

SAXOPHONE ALTO : 
Brenta, Saxiana ................... ..

TROMPETTE ut et si b : 
Boutry, Trumpoldor ..............

9.3010,40
10,40

téés.
:

Nouvelle ANCHE Française > 
Clarinette - Saxophone c

! r■4pr9,30 ! \rti7 30 M Doul 
U Air FG. GUERAULT 'd'd', hetnlnot 

■ur M Léov dietS 1j hv il- M.(Maison fondée en 1£93> 
119, rae Saint-Denis

7,30 J •d Gehrl 
AU début de 1

h!v- PAR1S-1-' ;9 30 plie dT
iTdL: CEN. 47-23 M I9,30 r; ijll’réludi et !•ur puur•erti

X’V

ïoüs les 

insignes
J 9,30Tank a lIiSous le Contrôle 

de M. FERRANDO R. 
î" Prix de Paris 

Soliste à l'Opéra de Marseille

10,40
Km, d 11 expohalance de Jeunes 

«-•-•er sur des base* : dide 1’ Pr . a

I pu a no9,30 i PERCUSSION ( av 
hautb

Tomasi, Rc-cuer

f M1' un.'neuf

I id.el ir»«) r d■te nr
____ 10,40 11ri.luiu rS ChCOUPES

MEDAILLES
BRELOQUES
DRAPEAUX

10.40

vendus qu’avec accompagnement de piano.

V
!i •ys et 

rent le*
d uiturk» d Min d hla M de I:dc 11I/.AncelsontCes morceaux no •l • 1«•nthoual’. ..

retirèrent A 19 h 15. 
• exe'Mente mâtiné**.

idli
!:

\iti GEts M.A.R.C.A. 
OLLIOULES

V A R

u.üPARISOIM liarmé* d175, ruo St-Honoré
— CCP. 0.11-98A. LEDUC FALBERT:AHska

::■ n» rsamax
tou (ours un

mu



!

CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

SUD-EST AOUT-SEPTEMBM 1961

Sud-OuestANNECY

« Les Pêcheurs do Perles »
: TARN

*rWSag85,1S; Nécrologie
nour P^PMalent ,.No„U3 adresions nos condoléances b
Sue" d^n 0U,R;1 dû,111*’ d« bour. M- Naud. Moire de BcautlranctDl- 
consuîW,,-.» 8,?clalc semaient la ™clcur dü l'Union Orphéonlquc do
SgS*ïï^n«n nécessitant l’otgani «eauuran - Custrcs (Gironde). oui
Pli dans «n d Un0 p.ositlon re Xlent de pcrdre Mrao Noud. enlevée
exécutan^ Pt n,,?iifiUrepùl où Us 2 000 û ?on ancctlon et colle de scs cinq exécutants et auditeurs trouvèrent pla- •*«(»*«« apres une cruelle maladie q

L’essentiel do ce Festival si nn BORDEAUX

sæ* Dis',ribülion..des ?rix au Cer-
lcs flud,llons successives e'e Artistique St-Augustin. 

seulement6 f?ndlUo?8 ont «on Brillante soirée où les élèves des
ne n«nLlC, trÈS Çîand mérite de coars de danse, violon, piano, clari* ne p.ts lasser les auditeurs mais de nette, saxophone, accordéon ci> firent 

des progrès vraiment éton «PPlaudlr. Félicitations des’plus* «ln- 
nftS>lM«nUl»i.1VSt/C?.twUn lraval* do pré- “res aux professeurs dévoués Mme parution tout & 1 honneur des dlrcc- dandy, Mlle Fréchou MM Mm» .<
a^rSnmi<lniilîîîat^aUTS d° ,nos Jormatl°ns Albont. L’Orchestre Symphonique de 
nrLü0U3 énumérons ci-après avec le Talencc, sous la remarquable baeuct- 
ileîlememCréalitiA .mCnt PrtVU ct par’ ,ch d(e M* ^oyne, ancien chef d’or-
t^KWSftftur du P,„ (dlrcc- tiSSuS ÆTkSttî'aSS'ï

mlLMOP^U1),: « “a,ntC1*® ». « Rondo ». de Weber. « Te«pkhore 
mfio11.1 J,arig0ld : * Caresse maU- de Canne, « Czardas », de Mont!? et 
nale ». de Cicmant. un « pot pourri d’airs d'onéreUc»ré
n^pl(9rs d’Eyzln-Pinct et de Sain»- libres. La lecture du palmarès par M 

d f.spéri'nc.hc (directeur M. Dupouv, secrétaire général, fut la’
2?d3ï S°nlnmh »Mflrtrphndw pejltr ?.rcuve> avcc Plus de 100 diplômes et 5°j5a“,de p]on’bu\ de O. Piernô ; récompensés. des bons enseignements 
« Menuet ». do Schubert . 1 du Cercle, œuvre toujours pleine do
oniü? or!\ d Hoyïeux ^directeur M. De- vitalité, magnlfIquement menée nar lacarpigny) : « Marche », de Lully : présidente, Mme Ollvérès onl nP.t 
« Branle du Poitou ». être flèrc des résultats obtenus «a? saEnsemble Tlannono-Symphonlque de société. us j ar sa
« M«rei!«S\ir.m,¥cteu.r Bo,2e) : J", “ne charmante allocution, Mme « Marche Militaire ct Rosntnunde n° Ollvérès remercia tons les artisans il» 
1. 2 ct 3 ». de Schubert ; « Dans les ces succès, eb M Henri rirai. pS 
rScS dC ,,ASl° Ccntra,e »• d0 Bo- ■Ment de la Fédération des Sociétés

d unions de Salnt-Symphorlen-d’Ozon d’avoVÏ Cpn assisse r° ‘a ceo mpa giré0 du 
(directeur M. Eyraud) : « Marche des premier Vicc-Présldent. MCoursln A 
Jeunes » ; « Réveil des Dieux ». une aussi belle maniferiailon. ’ 

Juniors de Saint-Jean de Boumay : Après avoir demandé nux jeunes été- 
(directeur M. Fnrgler) : « Aube do- ves de rester fidèles A la musique »
Ttath!V-de De,lbecJi ’ « L? Cor *■ dc £f’Vercîa l’Orchestre Symphonique ’dc Deîbecq ; « La Marche des Anges ». Talcnce ct son chef dc leur belle

u c dltiun. ct le président, M. Itoubin,
Juniors dc Moirans ct Salnt-Quen- pour sa participation dévouée aux tri. 

tin (directeur M. Gaudot) : « Marche'vaux du Bureau Fédéral 
des bleus » de Bourdon : « 2* Andan Matinée rérrôaiîwAte et Do ml sol m ». d’Escudie. maimee récréative

Harmonie Juniors de Volron (dire.*- „ Dernièrement, le Cercle Artistique de 
tcur M. Bruckeler) : «t Le Fiant* Saint-Augustin offrait dans la Salle 
bnrd ». de Gourdin ; « Le Flyng en- Municipale une matinée récréa' ivo aux 
lcrprise ». de Delbecq : a Valse des ej«ves de ses cours de musique et de 
regrets », de Brahms. chorégraphie et b leurs familles.

Harmonie Juniors dc La Mure (dl- Près de deus cents enfants y os3ls- 
recteur M. Maurice) : ’ Nina » mu- Jurent. Après une projection, ce fut 
zurka d'Escudié ; « Princesse Eu- J* présentation des travestis et nom- 
génie ». de Stellinn ; « Marche des breux furent ceux qui défilèrent sur la 
Cadets ». de Maurice. scène vfi’us en Ecossais. Trappeurs,

Cercle Mnndolinisto dc Grenoble Mousquetaires. Espagnols. Basques.
• directeur M. Faure) : a Bice », polka Pierrots. Colomblnes. Marquises etc..., 
d'Andréoli : « Pull of Life » de Pc- sa1ués par les applaudissements d’un 
ter Tesio ; « Magysku », dc G. Jean Public comblé.
et S. Dagosto. Chaque classe de muslnuc présenta

Formation Juniors du Secteur de un numéro sous la direction des pro- 
Roussillon (directeur M. Gnmbonnct) : fçsscurs • MM. Mono, Directeur des 
« Le Frétillant » P.R. de Bourdon : Cours ; Aldonl (accordéon) ; Mme 
n Marinette », aubade de Delbecq . Gaudy (piano) ; Mlle Fréchou (dan- 
« Marche du Régiment » (arr Le- scî- etc., etc.
blanc). Un goûter el des Jeux clôturèrent

Harmonie Juniors de Tullins-Furcs relte manifestation enfantine corn- 
fdirecteur M. J .-P. Malfait) : a Ln, »>cntéc par Claude NoSl. du Théftt 
Fille du Régiment » (Arr. Allier) ; ,dc Poche de Bordeaux. Les grnnc 
« L’Auréole » de Gadenne. personnes ne furent point oubliées.

Harmonie Chorale du Haut Grés!- Un cocktail leur était réservé A Fis- 
vaudan (directeur M. Dcson) ; La sue du spectacle. On y remarquait no 
Flnta Giardiniera », ouverture de Mo- ‘animent MM. Bcnals, adjoint au 
znrt : a Mes Jeunes Années ». dc Tré- Maire et le représentant ; Coursp.n. 
net. et. « La Ballade des Balladins », Vice-Président dc la Fédération des 
de Bécaud. par la Chorale ; « En 'Sociétés Musicales : Boursard. Adn-.l- 
•ournée avec les Compagnons de la nlstrateur Délégué Général de l'En- 
Chanson». nrranç. Delbecq. par l’Har- "ouragement nu dévouement : Huguet, 
moitié et la Chorale : a Marche des Mme Robert Migaud, Présidente de 
Enfants de troupe », de Toumet. » l’Avant-Première ». divers Présidents

Musique des Pupilles de l’Air (dlrec- dp Comités de quartiers, etc... Féllcl- 
(eur M. Mouis) : a StnlnvJlle ». de ‘°ns Mme Ollvérès. la très dévoué-; 
Cloître : « Sur un Marché Persan ». Présidente du Cercle Artistique de St- 
de Ketelbey ; a A Tunis ». dc Barat. Augustin, dont l’Ecole de Musique, en 

Et cniin, pendant les entractes : Particulier, mérite tous les compli- 
La Batterie Clique de la Côte Saint- ments ; b tous les professeurs dé- 
André » (directeur M. Martin ; La voués et inlassables à une cause di- 
Batterie Clique de Veyrlns (directeur Wc du plus grand intérêt, nous som- 
M. Marquet) ; L’Avant-Garde de La mes heureux de dire notre satisfac- 

(directeur M. Guilhcm), don pour leurs résultats, 
dans des marches et allégros du réper-JtA BASTIDE 
tolrc traditionnel.

Après Tullins (7 formations en 
(11 formations en 

avec 18 format!

BEAUTIRAN population bastldlcnne le 12 mni b la

znmn.es. sous-chef, remplaçant m Mé- 
rnniet empêché, exécuta ks m„rceaux

ict ct Romano interprétèrent 
ment la « Sonate de Tlll » noSr ffûTê 
et cor au piano Mlle Ban, P “r/îSidl

MmcSSuzy LaîSrtfe^M 
KSCntat.cur ct animatSir defurem
longuement applaudis dans ‘leur ré- 
Pynamlîme0 Snanl & «

sous in direction de M R^ F melon * 
donnèrent une exécution parfalie^Si 
morceaux présentés. L’auditoire té 
moigna toute sa satlsfacuSn^r de 
«hMeureux applaudissements P 

Mlle Lasserre et M. vn»tn-

de n Samson et Dalila »PT»«Ci,«n»«

™eVLn'.“=nnc°hnX„'i^ WnW'iJ
une large part de succès. Kano d’

EHTE’iF’fe-:
Pour terminer cette belle soirée les 

Compagnons de la Danse de Bordeaux 
présentèrent danses classiques et fan 
tnlsls cs qui déchaînèrent les ovations

Un 'vin d’honneur réunis,nnt ,,ne Apr,èS un nouvoau défilé pour se ren- 
centaine de particloants niA*Sa.nt dr0 dnns lc ,,arc du Chbtcau a

î&.-djr,Mrh* « cSï irwi.r& çs
MM Arrenu Mlealid d Abznc. Harmonie de Mussidnn et sa
Nouhnud Rcbufle Düf°»î' batterie. Harmonie de Guitres, Batte.. KCD-ur*e- Dubet. etc... M. rlc d’Izon. Harmonie de Saint-Denis

dc Pile, Batterie de Galgon, Harmo
nie de Lfigorce. La Vigilante de Lus- 
sac, l’Harmonie de Vayres. l’Harmo
nie de Coutrns et. pour terminer cet
te journée musicale, la Batterie de 
Fronsnc.

^‘'ÎS'nt auî= Morts, en présence 
d(.s autorités et sur le front des So
ciétés. M. Blanchard, Président du 
Groupement des Sociétés Musicales du 
Llboumals, remit b l’Union Sportive 
f/,0,”sadaisf* le nouveau drapeau de 
cette Société. Une gerbe est ensuite 
deposéo sur la tombe do M. de Brcm 
membre bienfaiteur de la Société. Le 
cortège sc forme et le défilé se rend i
I 0U M' d<3 Laanusc. maire•le Pronsac, ayant à ses côtés M .e 
docteur Teyssandicr, Conseiller géné
ra! et maire de Lugon, M. Martin, 
premier adjoint, les membres du Con- 
ïw ,ïlunicJpaI accueillent m. ciran, 
1 résident de la Fédération des Socié
tés Musicales du Sud-Ouest, accom
pagné de MM. Sallard, secrétaire g*- 
néral, et. M. Bousquet, trésorier ad
joint de la Fédération ; M. Henri 
bauguet, compositeur : M. Achille, 
chef honoraire dc musique militaire de 
première classe ; M. Taieyrac. 
i Opéra, professeur au Conservatoi 
et Mme : M. Cartier, ancien chef 
Musique ; M. Sautereau. Secrétaire 
itérai de la sous-préfecture ; M. Blan
chard ; M. Durand. Président hono
raire du groupement; M. Duhard, vi
ce-président ; M. Vergnil, 
adjoint, et les Présidents et 
des Sociétés.

ALB1 poira les plus optimistes. 11 fut très 
Intéressant b suivre, car il groupait 22 
candidats ou candidates ûges de 12 b 
l'J ans. Tous lurent a ce point ex
cellents que 5e travail du Jury lut la
borieux ct difficile 
ger. Dc superbes n 
gc-nt et de bronze, ainsi que des di
plômes d'honneur, récompensèrent 
leurs mérites ct le palmarès fut éta
bli de la façon suivante :

Catégorie moyenne :
Premier prix (médaille) : Glnes 

Mcndez ; 2- prix (médaille) : Co 
îette Walzack ; 2» prix (médaille) : 
Vincent Francq ; V prix (médaille) : 
Francis Aymès ; premier accessit : 
Jean-Claude Llffraud ct André Caus- 
sé ; 2‘ accessit 
Jean-Pierre Gnlaup 
Paul Latgé et Cauq 

Catégorie supérieu 
Premie 

cours (n

Ddbccq4^'2 d0r£û ** oaverture d« A.
L **££■!&£»;*

T^aL,’ dt-SSmâ" En,ams ■>*
r„?-'î«-Krc’Vpenirnt dc pîus dc M exé- cutan.s. formé avec !c3 jeunes muai- 
cieris de moins de 20 ans de ;& Fé
dération. comprenait un pupitre de 35 
clailnettistes. il Interpréta le» trciis 
morceaux ci-dessus d’nue façon Im
peccable r-t rccueiliit les applaudisse- 
rnents nourris qu’il aval: bien mê- 
rius Encore une lots, bravo a v.. 
Itérai !

L’Harmonie Fédérale des petits cen- 
tres lui succéda et, sous 5a direction 
de MM René Ferry (Réalmont) « 
Gérard Laval (Roquerourbc). elle exé
cuta le, œuvres suivante, :

— « Coppéliü 
Mastio ;

— « I 
Sacre

ara ‘:sbs 

s fifr* «âK^V3awÆs.«
jajwrtto‘îîou,lli,ïï.clu.0ïïS2i‘S 

niclpal “de1 oîïncSf “ï

8S2 d2“SÏÏ V* les 61^'CS de
de dans® dc Jacqueline Du-

Le Vu Festival Fédéral de Mu
sique.

C’est sous un soleil radieux — ,ou- 
rire de Sainte-Cécile, patronne des Al
bigeois et des musiciens — que sa 
sont déroulées dans la ville d’Albl 
pendant toute la journée du dimar ' 
che 17 Juin 1962, les fêtes musicales 
annuelles de la Fédération.

; pour les depurta- 
lédatlles d'or, d’ar-

B1

EaErgHl'nS™
Depuis Juillet 1955, date du dernier 

concours international de muslouc 
Albl n’uvait pas connu une cSn! 

ion aussi importante de société,
Hn^iCaIL;S *et chorales : trente forma-

ssfss&rv,Uo 1 Et c'csi c°
® R; 5u- tes cars déversèrent 

la place Jean-Jaurès les musiciens e* 
accompagnateurs des 24 sociétés étran
gères à ia ville, ils furent accSlts

^■wsswra.'is'ÆSsa-'Wft'ÆSyistion parfaite, ont contribué b la réus
site dc notre Importante 
tion.

Au début de la matinée, les 
miers éclats de cuivres mi 
dans une ambiance mu
ren/^oL0.1 lei,„batterles re répandl- rtnt dans les différents quartiers,,pour 
y donner de3 aubades aux habitants. 
Celles-ci furent tiès appréciées 
créèrent une ambiance extraordinaire 
dans la population albigeoise, pendant 
que se déroulait nu Théâtre Mun 
pa le concours du « Jeune Soliste ». 
qui fut une réussite nu-delb des es-

: Francis Flotte ct 
; 3* accessit : J.- 

uil. 
re :

r prix ct grand prix du cou- 
nédailie offerte par M. lc dé

pute Rieunaud) : Henri Laval ; 2» 
prix (médaille) : Michel Durand ; 
3' prix (médaille) : Robert Castacné : 
■)•• prix (médaille) ; Charly Castagné • 
premier accessit : Pierre TiUoux ; 
T accessit : Pierre rcyrc et Gé- 
rnrd Rourayrol ; 3* accessit : Alain 
Corvnchlolo. Claude Maiatcrre. Jean- 
Jictte Lumière. Anne Mario Cabot et 
Gérard Assémat.

Tous ces lauréats som des élèves des 
écoles de musique de la Fédération ct 
ce résultat est tout b l’honneur des 
professeurs bénévoles dc nos Sociétés 
musicales populaires. La Fédération 
leson remercie bien vivement, sans 
oublier tous ceux qui ont permis l'or
ganisation de ce premier concours : 
M. Rieunaud. député ; M. Gabriel 
Satcé. président fédéral, et M. Geor
ges Delrleu, président du festival. Ce 
concours représente une 
pour les Jeunes musiciens dc 
pements ct nous 
do l’an prochain, 
blc d'en récompenser un noi 
Important.

A 1

souleva

a ». polka-mazurka, dede tratirc.
de Prophète » u Marche du 

.—v de Meyerbeer ;
— * L'Itiihonne b Alger

si ni ;
et reçut elle aussi les bravos unani
mes de. l’assistance.

En Intermède. M. Satîé, prés.den* 
de la Fédération ; M. Delrleu. vic^ 
président, et M. Bascoul mu 
général, remirent les médailles 
diplômi-s aux lauréats du conec 
a Jeune Sollst 

En soirée.
stjivlt par ...................
Fédéra'e (200 exécutants), composée 
«le musiciens de toutes les sociétés du 
département, ct des qua*re orphéons 
réunis (120 exécutants), sous la direc
tion de l'artiste consommé qu’est M. 
René Anclaux. directeur de S’Harmo- 
nie des Enfan’s d’Albl. Devant un 
public nombreux et attentif, elle 
na le programme suivent

— « Première Marche oux Fiant- 
de Meyerbeer ;

)
S », de ïrés-

A l’entracte. Marcel Dijoud fit par*iA ?int esrnM pIê
clens épris d’art lyrloiiofrfi Anné‘

S.? SWÆrd?
âSfrssusrdftai1®
nccï Int spectacles lyriques b An
necy. nous ne pouvons qu’applaudir 
ft encourager vivement pp air

-..atrésorier
membres

Au cours dc ce vin d’honneur. MM. 
eyssandler, Blanchard, de Lanause 

Ciran prirent la parole pour re
mercier la Municipalité de Fronsac, 
dire la joie de se retrouver entre Mu
siciens. l’utilité dc la Musique, lan
gage idéal permettant aux humains de 
se comprendre ct de communier dnns 
le culte dc la beauté et dc la paix.

quel, le Président Blanchard 
les organisateurs de ce Fes- 

en la personne de M. Duchamp 
qui. lui aussi, adressa quelques mots, 
puis le compositeur Henri Sauguot re
mercia b son tour et dit que c’est 
dans des réunions semblables qu’il 
apprit b aimer la musique ct dit sa 
Joie de se trouver parmi ces Sociétés 
musicales populaires d’où sortent par
fois de grands artistes.

et ImTe
et e ».

, le programme se 
l’audition de l'IIa:

un tel proje:. 
Marcel SALLE. manlfesta-

Au ban 
remcrrla 
tlvalFête de Musique Populaire pre-

urent la ville 
slcale ct lesn^e s? s? sssrjsrfss d0;5?»

brillantAnnec:8?st terminée par un brillant concert du corps de musique
frémîunrfWChr d£ Oenive que dlric-y, depuis de nombreuses années, avec 
?5a“coHp dautarllli une rare mal 
î 1 excellent musicien qu'est M 
Léon Hoogstoel. professeur 
nette au Conservatoire dc Genève 
iX-sollste de l'orchestre de la Suiss-> 
Romande. C’est un long programme 
de qualité qui fut présenté, program- 
me que seules, des sociétés qui tra- 
ner C‘lt* pcuvent se Por*nettro de don-
\ V.i Marche de la Garde Consulaire 
A |^aïe’'SO » ; 2. Ouverture « Cava-
*4ïSei*i3!^£ ”, ; 3' Grande sélection ••ur Boris Godounov ; A. n Les folios 
-iî“a/5ualse.s ”• bollet provençal de 
Tomasi ; transcription de R, cié- 
îifff. : 5- « Esquisses tunisiennes ». dc 
Jlsciano ; C. a Les hirondelles du vil- 
âge ». valse de Strauss ; 7. « Dlzzv 
.Ingère ». de Confrey ; 0. « Gopak ». 
de Khachaturinn.

La haute compétence de leur chef, 
des musiciens qui sont, lù aussi, pour 
a plupart, d’authentiques amateurs 
mais des amateurs qui jouent just- 

5U| Observent les nuances), tout 
A fa dc co bcl ensemble, une société-modèle dont les sociétés 

d amateurs doivent s’inspirer.
Remercions le Comité des Fêtes 
4f,,Ii n permis aux Anneriens 
d apprécier un bel ensemble de mus! 
que d harmonie.

émulation 
nos grou- 

espérons qu’b partir 
U nous si-ar possi- 

mbre plus

!Qu
deves de rester fidèles à la m 

remercia l'Orchestre Sympho 
Talcnce ct son 
dition, ct le 
ponr sa 
vaux du

beaux ».
-- « Les Noces de Figaro », 

turc, de Mozart
— « Tannhauser ». fantaisie, Wagner ;
— « Les Allobroges » marche, 

A. Torot (avec. 1rs orph/en*).
En deuxième part K 1# groupe ! 

k’orlque « L’Esbar Dansaire de H 
seilo ». 
d’Ameri 
klore 
théos

ci :
2 h. 30, un vin d’honneur réu

nissait. b la mairie d'AlhJ, dans la 
salle des Etats Albigeois, les diri
geants dos diverses sociétés partici
pantes, les membres du bureau de la 
Fédération ct les personnalités 
civiles tant civiles que militaires.

Mathieu, maire d'Albi, avait 
recevoir en personne et. 

brillante allocution, souli-

iri-

de clnri- de la
dis; offi- avec la « Cobla ptlnei 

mirent on vedette Je 
et terminèrent en 

f cotte belle Journée muslei 
Nous ne voulons 

compe rendu sans : 
têtus du V« 
shrie Nous savons 
Delriett. président 
nombreux co 
raies locales

Pour vos salles de 
Répétition et de Concert

Plaques de Correction 
Acoustique

« GLASAL-PERFORE »

rins ». 
eata'anM-

tenu b les 
dans une
gn» qu’il était normal que la 
d’Albl. qui a pour palronne sainte 
Cécile, ait organisé ce festival dépar
temental de musique.

Il remercia tous ceux qui y ont par
ticipé et félicita les musiciens qui 
n’ont pas craint l’effort pour sc per
fectionner dans cet art. qui nous ap
porte quelques douceurs aux heures 
graves que nous vivons. Il rappela 
l’opinion d’un écrivain célèbre sur la 
musique ct redit combien Albl. vl'le 

ible b tous les arts et b la beau-

féBettripVille
Fes'lval Fédéral 

qu’autour 
du FestU

llègues des sodé 
se sont dépen 

eomn’er. nfln de donner à 
d’A'bl un éclat 1 
qué tou» particulièrement par 
tnrités déoartementnles munie 
par la pre 
soient vlv(

.-■■iiii.miii. ncDune. uuoet. etc M
Henri Ciran. Président de la Fédéra
tion des Sociétés Musicales du Sud- 
Ouest. empêché s’était fnlt renrés*n.

i collègue du Burcati Fédé- 
rac. le dévoué secrétaire

te» par son collègue du Bureau Fédé- sse locale, 
ement corsens

té. est heureuse d’accueillir les mu
siciens tamals.

Satgé.
Fédération remercia 
pour son chaleureux accueil, et Albl 
pour sa générosité et son dévoue
ment b l’organisation de cetle gran
de Journée. Il souligna que le Tarn est 
lc premier département do France b 
posséder une telle phalange d’artis
tes bénévoles, et 11 exalta le 
ments d’amour et de paix qui ani
ment cette manifestation.

Un déjeuner réunit ensuite les diri
geants et officiels A l’Hôtel Thtrlot 
où M. Delrleu, président du festival 
et vice-président 
du succès exceptionnel du concours 
du « Jeune Soliste ». qui est un peu 
son œuvre et dont nous avons donné 
plus haut le résultat. M. Musson. pré
sident dc « l’Harmonie des Enfants 
d’Albi ». dit b son tour sa Joie de
vant le succès de cette manifestation 
b la gloire de la musique populaire.

Vers 15 heures, toutes les sociétés 
participantes se rassemblèrent sur le 
boulevard de Strasbourg d’oû partit 
un Imposant défilé qui, b travers les 
rues de ln ville, se rendit au Jardin 
National au milieu de l’allégresse gé 
néraîe. Dans ce cadre de verdure, les 
sociétés musicales se trouvèrent ras
semblées et. toutes ensemb’e, sous la 
direction dc M. Noël Grand, 
directeur de l’Harmonie de Mnzamet. 
e’ies exécutèrent le morceau d’ensem
ble a Pnris-Belfort ». de Farlgoul.

A son tour. M. Albert Mon’agut, dl- 
recteur de FAI :rte Mazamétalne. fit 
exécuter a Brillant Chasseur ». par 
l’ensemble des barierles-fanfares.

rpheone d’Albl, 
et Gaillac (120 exé-

manifestations 
A l’honneur et 
nombreux ferments en faveur t 
Musical.

tt Juin

mettent nos 
peuvent faireToutes cos sociétés firent preuve de 

réelles qualités constatées par un Jury 
d’élite composé dc MM. Henri Sau- 
guet. Achille. Taieyrac. Bousquet. Car
tier ct Bussier.

M. Gabriel président de la 
M. le MaireFRONSAC

Festival du Groupement des 
Sociétés Musicales du Libour- 
naîs.

des
LABRUGUÎERE.

La « Fanfare Chantecrér », 
bruguière, a Inauguré ta nouv 
son muslca’e par un concert ( 
dimanche 29 avril 1967, do» 
salle des fêtes de la ville.

Le programme avait été ao 
ment choisi. Il comprenait di 
ceux combinant un ensemble

Le Fanion du Groupement du Ll- 
boumals fut remis par M. Vergniol, 
Président de La Vigilante de Lussnc. 
b M. Beaupertuis, Président de la Ste 
Cécile de Guitres. aux applaudisse
ments d’un nombreux public.

Le Groupement, qui fait bien les 
choses, avait pensé nux jeunes m 
ciens méritants ; des Diplômes d'Hon
neur leur furent distribués : Mlles 
Abrieux. Carsoulc, Bion ; MM. Hé
ron, Frnppier, Chagnan. Lucas, Pe
tit. Gannet, Bordât, Bouvot, Lugas, 
Mesnler. Blein. Ninutout. Deffaycs. 
Vinud, Boireau, Montlon, Boyer, Cour- 
rège. DIjoux, Fauchey, Peyrelonde. 
Vacher.

Dimanche 20 mai. lc Groupemen* 
des Sociétés Musicales du Llboumnis 
avait choisi Fronsac pour lieu de son 
Festival annuel. Celte très svmpathi- 
oue réunion des Sociétés musicales d^ 
notre région se caractérisa nar le com
mun culte rendu A la musique ct par 
le plaisir partagé de se retrouver en
tre fervents d’un art éducatif A ln

s sontl-

M. S.

IA ROCHE-SUR-FORON 
Estival des Musiques « 1963 »

usl-

ce clairons
de cavalerie, tel»

manie 
trompe!
n Kellerman », de Loaeort 
bourg », de Paul Aud'è ; ■ Les Clai
rons de Mondros ». d'Henri Gollr» ; 
« Snlnt-Cyr ». de J. Alnzane ; oî 
« Tambour battant ». de 

Cette société locale a acquis 
bonne réputation, car e’ie

fédéral, se félicita av
ttea

Le Comité d’organisation du Festl- 
val des Musiques « 19G3 » avait invité 
i Harmonie Nautique de Genève qui 
■g produisit dnns le programme sui
vant t

: «nortée de ‘tous et dispensateur de 
Joies profondes.

Le succès dc cette Journée fort bien 
organisée par l’Union Sportive Fron- 
sadaise aux destinées de lnmielle pré
side M. Duchamp fut complet.

Dennis le matin Fronsac s’étalt ré
veillée sous les flots d’harmonie. La 
cérémonie religieuse b l’église dc Fron
sac permit b l'Harmonie de Montpon 
dirigée par son distingué chef M. 
Moureau, de faire annrécler srm Im- 
neccable exécution d’un programme 
♦rés bien choisi. Aussitôt après récen- 

_ .... ... tion de M. André Busslère. sous-pré
Cette vieille Société a offert b la ! fet de Libourne, qui déposa une gerbe

FIBROaMEMLPOISSY
Salle» d’exposition :

I PARIS : 17, rue Daunou, 2» - 
Téléphone : OPEra 65-74.

RENNES : 41, avenue Janvier • 
Téléphone : 40-28-35.

STRASBOURG : 13, rue du
Vleux-Marché-aux-Vlns • Télé
phone : 33-31-34.

TR1EL (Selne-et-Oise) • Télépho
ne : Polssy 830.

« Amhem ». marche, de Kelly ; 
• La force du destin », ouverture d2 
/erdl ; a Holiday for Strings », de 
îose ; c Tourbillon ». de Louis Roy ; 
: Marching Strings » ; « Scènes Al
saciennes », de Massenet ; n Brass 
«ad boPiTie s. de Siebert ; « A Mala
ra ». suite, de Fr. Curzon 
lossignol virtuose ».
♦étiré flûte, de Hubert

Puis des Diplômes furent distribués 
b chaque Président des Sociétés parti
cipantes en souvenir du Festival dc 
Fronsac, oui a marqué la vitalité du 
Groupement des Sociétés Musicales du 
Libournais, ainsi que celle des nom

breuses Sociétés présentes, la Musi
que n’est pas morte dans le Llbour- 
nals. nous croyons tous b sa pros
périté.

quemmenf sollicitée pour 
manifestations de la région.

En ce moment, la « Fanfare Ch
Tour du Pin

teeler » prépare le» 
ront prochainement 
cours de 
au corso
LAVAUR.

La * Lyre de Lavaur », épaulée 
la circonstance par l'Union MO 
dc Graulhct et la fanfare Fil 
de Briatexte, sous la 
Marc Héral, et la • Clique .

». dirigée par M. Montels. 
t lc 8 mal. b 31 heures, un ooneot 

intéressant sur le kiosque ân 
square Mengaud, devant un grand 
nombre d'auditeurs qui ne ména|6-

G?’a annuel de l'Harmonie de 
La Bastide et Lyre Bastidien- 
ne réunies.

!I960) ; Renagt 
1951). Mores tel, 
vient de confirmer le 
sicaî dans l’Isère où 
mentale contrôle cette année dans ses 
examens près de 2.000 candidats for-*' 
més par nos Sociétés Populaires qui 
assureront de surcroît pendant la sai
son estivale une dizaine de Festivals.

Nous reviendrons d’ailleurs dans les 
prochaines éditions 
examens et festivals dont le sérieux 
de la préparation est. un gage certain 
de succès. Pour aujourd’hui, nous noms 
contenterons de conclure en renouve. 
lant b nos Juniors et b leurs dévoués 
dirigeants et professeurs les compli
ments mérités par les magnifiques ef
forts consacrés par tous en faveur de 
l'Education Musicale de la Jeunesse 
pour assurer la pérennité de nos chè
res et vaillantes Sociétés Populaires.

N. REVOL.
Président de 1TJ.D. Isère.

ré
.’ a Le 

fantaisie pour 
, , : Fantaisie sur
les airs de Col Porter ; « Orphée aux 
•ofers », ouverture d’Offenbnch ; soit 
«ze œuvre des plus éclectiques qui, 
■ar chauvinisme ou Incapacité, sont, 
♦our la plupart. Inconnues chez nous.
Comme nous sommes loin des cinq 

norceaux classiques que nous offrent 
nlassablement nos musiques d'harm> 
île. Et quel merveilleux ensemble, di- 
xie de nos meilleures formations pro 
osslonnelles. Et quel plaisir doivent 
•voir ces quatre-vingts musiciens ama- 
eurs b monter un tel programme sous 
a direction de leur chef Robert Gu- 
;ols, compétent (ô combien) puisqu’il 
♦st clarinette solo de l'orchestre de

ons.
: renouveau mu- 
l’Union Départe

%rsf mnedu Journal sur ces ren
trèsEnsuite, les orphéons 

maux. Castres __ 
cutantsï recueillirent tes aoolaudisse- 
ments enthousiastes d’un public con- 
~ isseur ct tou» de suite conquis, avec 

vres suivantes ; « Les Trois 
En revenant

Car-

EiüNS ROBERT MARTIN
BILLAUDOT i! ANDRIEU FUIES REUNIES

musiciens et b leur» directeur».
Lc programme comportait les œu

vres suivantes :
a) « Salut à Chauny ». pas redou

blé. R. Bataillé, avec tambours « 
clairons ;

b) a Le Calife de Bagdad ». ouTor
ture de. Boleldieu ( soliste :Charly Cas- 
tagné. 16 ans) ;

c) a Gouttes d’eau ». fantalsel po’-- 
ka pour cornet, de A.S. Petit (aol» 
te ; M. Alquier) :

d) a Violettes Impériales », fantal- 
de L.

nai
les œuvres suivantes 
Cloches ». de Vlllard : a Et 
de noces ». de F. Darcienx : et a L'Al
lée ». de Bréard ; sous la direction 
de M. André Brau, de l’Union Cho
rale Albigeoise, assisté b l’aceomoa- 
gnement par M Georges Dauzat, 
romooslteur et maître de chant. Puis, 
la Chorale salaire de Bols-Pedon dc 
Cnrmaux. dirigée par M Canlvenc, 
eut un très grand s-'-cès avec l’<n(cr- 
nrétatlon de « Toutoulk «. 
breton, et « F.Msabeau ». de 

Sur le nodlum dc l’a 
rouse. le public très Aen«e 
slas-uè nar le concert de 
et. Batterie des a Juniors » oui, sous 
la direct'on remarnuaWe de son oh-f. 
M. Marc. Héral. dc Graulhet, obtint 
un légitime succès avec :

:a Suisse Romande b Genève.
Nous ne pouvons que tirer un grand 

oup de chapeau b ces excellent 
ours qui. comme Us nous Font fait 
•ntendre. ne sont pas des « porteurs 
t’instmments » et les remercier de 
‘excellente soirée qu’ils nous ont fait 
♦osser. Bravo.

s amo-

RILLIEUX
Compte rendu du concert or

ganisé le 19 mai 1962 par 
l'Harmonie de Caluire et par 
l'Alouette de Rillieux.

folklore 
J Plane’, 

venu» T an<*- 
fut en*hou- 
FHarmonle

arrangement 
M. Galon

sic de V. Scotto.
Delbecq (solistes :
glc. et M. Raynaud au .

e) « Corrida b Nîmes ». paso-doble. 
Darllng :
Hymne de l'Infanterie de Ma

rine ». pas redoub’é de P. Cappé, 
tambours ct clairons.

Félicitons sans réserves les musi
ciens. les solistes ct les directeur» pour 
les efforts qu’ils dép’oient afin de 
faire entendre de la belle musique. 
SAINT-JUERY.

Marcel SALLE.
)MORESTREL

Musique sous la pluie au 3e 
Festival « Juniors » de 
l'Isère.

de J.
n «

TOUTES LES COMMANDES POUR HARMONIE, FANFARE ET CLIQUE (MUSIQUE, INSTRUMENTS, HABILLEMENT, 
EQUIPEMENT, etc.), DOIVENT ETRE DES MAINTENANT ADRESSEES AUX

Une salle comble attendait les mu
siciens. A noter la présence du Maire 
de Sathonay. du Premier adjoint de 
Rillieux, du député Dubuis de la cir
conscription, de M. Dondelot. Inspec
teur dc l’Enseignement Primaire et de 
M. Welnbom, représentant M. Rolnn- 
do retenu à la clinique pour une in
tervention chirurgicale. Le Capitaine 
Dalema, chef dc musique du 99‘ R.I.A.

PROGRAMME

Avec une participation record de 18 
'ormations groupant près d’un millier 
le Jeunes 
ms, le ’ÿ 
'Isère était un succès en puissance 
lue tout le Bas-Dauphiné serait venu 
pplaudir et concrétiser dans la petite 

/111e de Morestcl qui avait, pour la 
irconstance. aménagé un terrain vas- 
e et ombragé b souhait pour une ma- 
Ufestation qui fut malheureusement 
•ontrariée par les caprices de la na- 
ure.
La Journée a sans soleil » avait dé- 

•uté par une très sympathique réccp- 
ion de la Musique des Pupilles dc 
'Air de Grenoble accueillie devant 
"Hôtel de Ville par M. Perrin, député 
aalre et président de la Fanfare mu- 
ticipale ainsi que du Groupement mu- 
ical du Bas-Dauphiné, qu’entouraient 
es édiles et personnalités locales ain- 
i que les représentants de l’Union Dé- 
lartementalc* et notre ami Abrnm, se 
rétaire général de 
!ud-Est qui nous apportait des nouvcl- 
■s du Président Fédéral Rolande cm- 
'êché pour raisons de santé et à 
'adresse de qui des vœux de prompt 
établissement étaient unanimement 
t cordialement formulés.
Très vivemc-nt encouragée par des 
pplaudissements chaleureux, la belle 
phalange que dirige notre colle-nue 
louis effectuait un brillant défilé 
'ans les principales artères de la cité 
uis donnait une aubade appréciée 

place centrale avant d’accom 
•agner les personnalités 
ux Morts, pour une touchante céré- 
nonle du souvenir.

REPARATIONS
musiciens de moins dc 20 

Festival a Juniors » de Argenture — Vernis 
Débosse] âge — Retamponnage 
Achats - Echanges - OccasionsEScüBOOotrD© C^oOaGgr/Ü G^lsu?8S(n) La remise des diplômes aux élevés 

ayant suivi les cours durant l’année 
1960-61 a eu lieu le mercredi 9 mal 
b 20 h. 30, dans la salle des fêtes de 
ln mairie de Saint-Juéry 

Lcs parents et ïes nmls des fu urs 
musiciens étalent venus nombreux 
pour les encourager. Nous profitons de 
cette occasion pour féliciter les Pro- 

qui se dévouent sans compter 
pour assurer les cours de soliegt «-i 
d’instruments nux Jeunes élèves.

RE NO U XLa Chorale des Enfants de l’école 
de solfège de Rillieux a été particuliè
rement applaudie, et l’ensemble ins
trumental Caluire et Rillieux a connu 
dans « Tannhauser » un t'-s grand 
succès ; il lui a fallu d’ailleurs don- ' 
ner une seconde audition dc ce mor
ceau car les applaudissements ne ces
saient pas.

Un entracte permit nux gens dc se 
rafraîchir, puis la séance a repris 
avec quelques mots prononcés par M. 
Brosset, président de l’Alouette, qui 
a remercié l’auditoire et lui a lu la 
lettre d’excuses du président Rolando, 
qui, à elle sc-ule, constituait une petit J- 

la Fédération du discours très opportun.
L’ensemble Calulre-Rlllieux adultes 

a eu la parole et a été écouté avec 
un recueillement digne d’éloges.

Le morceau final a été bisse et on 
peut dire que la salle a manifesté un 

j enthousiasme de bon aloi.
1 Ce concert donné nu profit dc la 

Caisse d’Alde sociale do Sathonay a 
rencontré, peut-on dire, un succès In
téressant qui sc- traduit sur le plan 

recette très hono
re* «e caisse.
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56, rne Mlrebeau, BOURGES fesseurs

ETü2l!©(2>!rQ CS»-&-Loî

multiples répétitions, sous l’habile 
direction du chef très dévoué Augus.c

1 l°l' convient notamment de signaler 
la magistrale interprétation de « LTta- 
H.-nne b Alger ». ouverture do koj- 
hiui-

certain délai enusique imprimée das Editions ANDRIEU peut demander un de4 CARPENTRAS
L'Echo Musical a reçu sa tenue

L’Echo Musical Carpentrassien qui 
vient d’être créé il y a peu de temps 
vient de voir ses efforts récompensés

■en recevant b mairie sa tenue el ’ffôus aurions mauvaise erbre a -••' 
î son drapeau officiel. .VlU, sign.iVi la visite de M. Moutte.
’ Cette cérémonie s est déroulée _ d-,- , (t_, v;imon> président de la K-déri

vant une nombreuse assistance dans lon dcs sociétés Musicales *'t du 
le hall de l’Hôtel de Ville, présidé» Vaucluse Pou- ces amoureux de 

4 par les personnalités de la ville. j-art ni-islc .l et choral, c’est toujours
1 Ce groupement musical dirigé par le p];liSjr qu’il s-:- déplace a tra
. chef Matoulin connaît desoiniais i -. VPls jt. département pour appor 
4 faveur du public aussi bien de C ar- ; (our:,c,e:uciit> aux Sociétés d«-
SK Si S JfST5,S8î S !««'«'«’
î,if „,ud‘„,r„„h" tUdl>S; I Résullatt d., Examen» Féde-

î pli de i-.uisid.-rnbl > progre.- Ce s et .. i OA1
J forts sont d’autant plus m,portants raux en ivoi.
î que i’Eciia Musical est en partie cons- | 
î mué de jeunes cens. C’est au regard ,
2,1, excellente prestation que M philharmonique ci
2 uotieilet r.--présentant 1- président de , Musique Municipal
2 il Fcdéi .Mon de Vae.cUi.e M O ou- • j0n .........••••••••

-lard pr.-idem d, la Société, ont avenir Musical de Court
leur satisfaction en 1-s r- -Harmonie L’fslOiSe de 1.1-

en adressant surtout de- Sorgues.....................
A ia üiunlelpailt-- fcho Musical de Mo 

etfcrcc-- d-' , ](.,tmonie La Fraternel 
Onpède - ■ •

Harmonie d’Orango ..
Durance-Lubcron a

de Val

Toutefois, la fourniture de la m 
raison du temps nécessité per le déménagement du matériel de Paris à Mâcon et la mise en place dans les nou-

■

''î ilocaux, 106, La Coupée à Mâcon, où nous transférons notre maison.veaux

iclients à partir du mois de septembre et de leur faire visiter 
nouvelle installation rationnellement conçue pour les servir dans les meilleures conditions.

notreNous serons heureux d'y recevoir nos
!financier par une 

rable en faveur de 
Après lc concert, le maire de satho

nay -réunissait le-, personnalités et U-.. 
musiciens en un vin d'honneur intime 
et très sympathique au cours duquel 
M. Weiborn prenait ia parole pour r.- 
mercier les musiciens ft féliciter M 
Soustrot de l'initiative qv.’.l avait 
prise de réunir les deux sociétés •• 
des résultats qu’il a obtenus avec le 
jeuncs classes.

Il adressa aussi ses complure nt:- 
M. Roniual Brosset. président et ani
mât-ur de cette belle soirée dont le 

été la plus belle récompense

ur la au Monument

icatalogue général annuel comprenant tout le répertoire dos EDITIONS MARTIN, BILLAUDOT et 
adressé début octobre avec les conducteurs de nos nouveautés.Vandoren 1

. mes et Becs \
2 =

56, ru® Lepic, PARIS-18* | 
T4L : lAONTmartr® 8WT E

irtM® |

Notre:
A Fl ANDRIEU FRERES vous sera .':-Apt . -----

c de Cavall-! 8374
WSthezon. 

se sur-3 montre 
4 merci an t < 

vives félicitations 
de C arpent ras nui s’< 

) maintenir dans de l- 
nouvelle

! 7(succès a
d- ses effort;; et de son activité. • 7. ij favet

OppéeMACON m r
die:EDITIONS ROBERT MARTINMANUFACTURE PROGRAMME SUCconditions dot(S -U.)106, LA COUPLE • T. 7t;j. Chorale des Elève- des Cours d 

Solfège de Rillieux :« Colchiques dans* 
les prés ». u Au bord de la rivière ».
9 La route est longue ».

2. Ensemble Instrumental des F.’ève ; ( 
de l’Harmonie de Caluire et d- la 
Fanfare de Rillieux : « Tannhnüser >. 
chœurs du J" acte de l’op- ra de lî.l 
Wagner, réalisé et instrumenté par G. 4

C Par Va5 Fanfare d*- Rl’Jieux et l’IIar- 4 
monle dc Caluire réunies : )

1 « Au Pavs lorrain » ouverture d- J 
O. Balav ; bugle-soio. M VlUene-ive. )

2 a Faust ». fantaisie ;-or 1 Opéra 7
de Ch. G'iUflOd . ur-.-.ne.-'- rit ° Z
FUsfils ; trombf»'*" solo. M. Vernay . ^ 
tremneMp solo, M Borella. %

2. « Chanson Indoue ». Blms' v Kor i 
snkoff : saxo-alto solo. M. Thibatid. 4

4 « L’Artésienne ». Intermezzo, c.| 
Bizet.

5. k Infanteria ligéri.; ». 
mexicaine. Combelle

S,»ciété.
il,- où )1 fall-t ' note» | Uarmoni 

la société d- mus» ; rertuis 
le déidc trndl- : Harni-'nl

Ctti
l ♦

I
7

Celle (et, . 13532, d<■:

î r MunlcipiparP «l»6

I ml est en bonne voie 
ilaisir que nous aurons 
i t-parler lots de «es

: MuMTELEPHONE : 11-58 ’E Fédération du Vaucluse.! pour Instrumenta 
<U mudquo pi Ant. M. VAN LGEST 

EÏNDHOVEN (Pays-Baa) 
Membre du Jury :

PERNES-LES-FONTAINES
dans les fournitures generales pour harmonies. Grand concert musical

A ivre a «ion de 1:. fête de St-Mnre 
:.iid concert musical fut exécuté | 
brio pur l’Harmonie des Enfants

IMPORTANTE MAISON D'EUROPE SPECIALISEELA PLUS
\FANFARES ET CLIQUES )un ’.i 

t av, e
de l.i NeSqiie.

Une fois de plus. 1< , , .
louvoies el profanes ont été char _________ _________________
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